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L ES manœuvres militaires ·franco­
allemandes, cc moineau hardi », ont fait, 
pour les représentants de l'hexagone, 

trois morts et cinq blessés ... Le président de la 
République française, Mitterrand, a rappellé 
pendant ce qu'il a appelé un cc renforcement 
des noyaux ce coopération», qu'Allemagne et 
France étaient des membres fidèles de 
1 'Alliance atlàntique. C'_est une façon assez 
particulière d'aborder la création d'une Europe · 
pour le plus grand bien des ses peuples ... 

On connaissait déjà la coopération euro/' . 
péenne antiterroriste, au niveau des polices, et 
maintenant on s'achemine. ent~e France et 
Allemagne vers un conseil de défense com­
mun! Ce qui se traduit, dans la presse quoti­
dienne, par · cc l'intention de constituer un 
noyau dur de la défense européenne >> parta­
gée par le président français et le chancelier 
allemand. 

La manière dont la République fëdérale alle­
. mande se débarasse de ses immigrés turcs, la 

façon déterminée dont la Grande-Bretagne 
cherche à éliminer de son sol toute trace de 
syndicalisme revendicatif, tous ces éléments 
doivent sûrement servir de référer:tces pour la 
n_ouvelle Europe dont rêvent les cerveaux poli-· 
tiques qui nous dirigent. <i --

. On pourrait naïvement croire que l'idée 
d'une Europe sans frontières suppose plus de 
libertés, voire des idées généreuse ... Mais les 
princes qui nous gouvernent n'abordent la 
question que de façon policière, militariste ou 
répressive. C'est pourquoi, chaque atteinte 
aux libertés dans un pays européen déterminé, 
c'est une nouvelle porte fermée dans 1'-univers 
que l'on voudrait restreint de l'Europe de 
demain. Le paysage social français, lui, est en 
train de . prendre de drôles de couleurs cet 
automne. - · 

La grève générale qui été décidée la semaine 
dernière par les ouvriers du Livre était une légi­
time réponse à une attaque patronale contre le 
droit de grève. Quand des militants syndicali.s-
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tes sont · solidaires de leurs camaraè:tès du 
Mans, on leur envoie des C.R.S. et des matra­
ques. Les kiosques à journaux vides le ven­
dredi 25 au matin ont · été la riposte à cette 
atteinte à la liberté syndicale. Car les mouve­
ments de mobilisation, les grèves annoncées 
pour le mois d'octobre auront été marquées 
par l'unité intersyndicale face à ce qui s'est 
passé au Palai.s de justice du Mans. Toutes les 
confédérations ont fait savoir par la presse 
qu'elles. condamnaient cette dérive de la jus­
tice. 

Le C.N.P.F. se sent pousser des ailes, les 
P.T.T. sont sur le chemin d'une encore plus 
gran~e privatisation, et tout cela avec comme 
toile de fond. une tentative de criminalisation 
du syndicalisme. Le droit de grève ne s'est pas 
obtenu par décret ministériel, il s'est obtenu. 
dans les entreprises. C'est à nous de tout met­
tre en œuvre pour le défendre. Et sans distinc­
tion de boutique syndicale! Le patronat, lui, 
ne fait pas dans le détail... ·1 



. . ' -commun1ques 
•BORDEAUX 
Suite à l'arrivée de militants non-étudiants au groupe Pépin­
Cadavre, celui-ci prend désormais le nom de groupe Emma­
Goldman. Permanences du groupe : tous les mardis, de 19 h à 
20 h, au 7, rue du Muguet, Bordeaux (tél : [16) 56.81.01.91). 

•LILLE 
Le groupe Benoît-Broutchoux signale que les émissions de « 'La 
voix sans maître » recommenceront le vendredi, de 21 h à 23 h, 
sur Radio-Campus (99.6 MHz). D'autre part, le groupe assure 
des ventes du« Monde libertaire » le dimanche, de 11 h à 12 h, 
sur le marché de Wazennes (à l'angle de la rue Racine), et le mer­
credi, de 12 h 30 à 13 h 30, à l'Université de Lille III (Pont-de-
Bois). -

•PARIS 
Je suis à la recherche de gravures, ou de dessins, sur les célébrités 
et les grands combats anarchistes : Reclus ; Pelloutier ; Stirner ; 
Kropotkine ; Malatesta ; Voline ; la Commune de Paris ; 
l'Espagne (1936) ; le Premier Mai ; l'antiracisme ; l'antimilita­
risme ; l'anti-électoralisme ; etc. (liste non-exhaustive). 
Adressez-les à : Fred, c/o librairie du Monde libertail:e, 145, rue 
Amelot, 75011 Paris. 

\ . 
•DIJON 
Le groupe de Dijon assurera ses permanences à son local· : « La 
Mistoufle», 61, rue Jeannin, Dijon (à partir du samedi 17 octo­
bre), ouverture le mardi de 18 h à 20 h, et le samedi de 15 h à 
18 h (dépôt de livres, brochures et journaux anarchistes). · 
D'autre part, le groupe de Dijon ··reprend ses émissions. sur 
« Radio _Dijon Campus » (100.4 MHz) : « A'Boulets noirs, la 
voix sans maître», tous les vendredis de 20 h à 21 h. 

• SEVRAN-BONDY 
Le groupe de Sevran-Bondy de la F .A. organise le samedi 10 
octobre, à 20 h 30, une réunion-débat sur la thème : « Anar­
chisme et antimilitarisme». Adresse: Centre A.L.P.H.A., 3, 
allée des Pensées, Bondy (93). 

•LILLE 
Le groupe Benoît-Broutchoux vous invite à l'inauguration du 
Centre culturel libertaire, samedi 10 octobre, entre 15 h et 19 h. 
Rendez-vous à Lille, 1-2, rue Denis-du Péage, métro Fives 
(buvette et buffet froid ... gratuits !). 
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éditions 
•AUTOCOLLANTS· 
La commission propagande édite trois autocollants : 
« Les libertés en faillite », 1 F pièce et 20 F les 50 exemplaires ; 
« Entraide face au racisme », 1 F pièce et 20 F lès 50 exemplai­
res ; « Pour vous défendre informez-vous », 1 F pièce et 15 F 
les 50 exemplaires. 

l'illil' ·, ' l l l" 11\î \N\1\ll 

• «VIVRE» 
-Le n° 2 de « Vivre » (excep­
tionnellement de 4 pages), 
feuille du groupe iouis­
L~coin de la F .A. vient de 
paraître. On peut se le procu­
rer contre une enveloppe tim-

. brée à la librairie du Monde 
libertaire, 145, rue Amelot, 
75011 Paris. 

. "llr 

• ·«CONTRE VENTS ET MARÉES» 

• _AFFICHE 
Affiche format 34 X 45, trois 
couleurs, éditée sur papier 
glacé · par le groupe Benoît­
Broutchoux . . Prix U~F, plus 
les f ~ais de port. 

1 ~1.:.. 

« Contre Vents et marées » 
n° 4, édité 1far le groupe F.A. 
et le Collectif anarchiste de 
Bourgoin"Jallieu, vient de 
paraître. Vous pouvez le com­
mander à « Contre­
Courants », La Ladrière, 
Saint-Alban-de-Roche, 38300 
BoÛrgoin-Jallieu, au prix de 
2 F et de 50 F l'abonnement: "' 

éditions 
• ENVELOPPES 
Fred vient d'éditer une nou­
velle · enveloppe autocollante . 
(blanche, de format · 162 x 113) 
sur Pierre-Joseph Proudhon. 
Cette dernière, ainsi que les 
deux précédentes, s.ont dispo­
nibles à la librairie du Monde 
libertaire, au prix de : 1,50 F 
l'unité ; 1,20 F à partir de 10 
exemplaires ; 1,00 F à partir 
de 50 exemplaires ; et de 
0,80 F à partir de 100 exem- · 
plaires. 

•BROCHURE 

" L~ propriélé, c'esi le vol... " 
Pierre-J'Oseph Proudhon. 

Le groupe Kropotkiile d'Argenteuil vient d'éditer une brochure 
intitulée : « D.O.M.-T.O.M., les dernières colonies françaises : 
Kanaky-Polynésie ». Celle-ci est disponible à la .librairie du 
Monde libertaire, aux prix de 20 F. 

•FEUILLE 

• PARIS 

La feuille (n° 14 spéciale 43e 
Congrès) du groupe de Rouen 
de la F .A. vient de paraître. 
Groupe de Rouen, 24, rue de 
Crosnes, 76000 Rouen (tél : 

. 35. 70.61.64). 

La commission propagande des _Relations intérieures reprend sa 
série de cours dè formation.~§\!t:. l~anarch isme. Le 1l l'r cours~ 
« Qu'est-ce q"e l 'anarchisme » par Yves Peyrault, aura lièu le. 
mardi 13 octobre, à '20 h 30, au local du groupe Loùise-Michèl · 
(10, rue Robert-Planquette; Paris t8e, M 0 Abesse). 

•EVREUX 
Une nouvelle liaison de la F.A. est en création sur Evreux et sa 
région. Les personnes intéressées peuvent contacter les Relations 
intérieures qui transmettront. 

•TOULON 
Le groupe Région-Toulonnaise tiendra un stand le samedi 24 et 
le dimanche 25 octobre au Forum des associations (Parc des 
Expositions de Sainte-Musse), à Toulon ... Entrée libre. 

•ANGERS 
Le groupe d'Angers de la F.A. organise une soirée-d.ébat sur le 

. thème de l'immigration, avec film vidéo, le jeudi 8 octobre. 
Cette soiree aura lieu, à 20 h 30, à la« M.A.M.A. >'>, 8, rue Buf-
fon, 49000 Angers. ·' 

•LILLE 
Programme du centre culturel libertaire (1/2, rue Denis-Péage, 

·Lille, nétro Fives) : le samedi 17 octobre (de 15 h à 19 h), « .En 
finir avec les prisons? », avec Otages, le S.A.F. et Jacques 
Lesage de la Haye (auteur notamment de « La machine à fabri­
quer des délinquants ») ; le samedi 31 octobre (de 15 .h à 19 h), 
« Quel avenir pour le théâtre dans la métropole ? », avec le Bal-
latum et une animation ,vidéo. 'lii i;i eo : 

•MELUN 
Le groupe Louis-Lecoin (Melun) de la F.A. communique : la 
librairie « La P9rte Ouverte » et « Semaphore » vous invitent à 
une recontre-débat sur 1 la centrale de N ogent-sùr-Seine, avec 
Didier Anger (conseiller régional des verts) ; Yves Lenoir (co­
auteur du livre récent « Tchernobyl-sur-Seine») à la Bulle de 
Savigny-le-Temple le vendredi 9 octobre, à 20 h 30 (la Bulle : 
quelques minutes de la gare S.N.C.F. de 
Savigny-Bois-d' Arcueil). 

Permanence du secrétariat aux relations inté­
rieures: 

le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 
145, rue Amelot, 75011 Paris (M 0

' République) 
Tél : (16.1) 48.05.34.08 

' t 
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LA COURSE A L'ÉLYSÉE. 

La mémoire courte du peuple de gauche 
D. ans ta course à l'Elysée il 

ne s'agit pas de s'embal­
ler, mais de partir à temps. 

Ni trop tôt, ni trop tard, ni trop vite. 
D'où la grande prudence, la 
grande patience des candidats 
sérieux. Cependant, à sept mois 
de l'échéance, le P.P.F. (paysage 
politique français) commence à 
s'animer. 

La droite a tiré des poubelles de 
la gauche quelques vieilles casse­
roles. Le félin du faubourg Saint­
Honoré en a ouvert un œil et distri­
bué quelques coups de pattes, par 
exemple en administrant une 
magistrale leçon de droit àLi plus 
sot des gardes des ·Sceaux qui, -
tout/ penaud, a juré qu'il n'irait 
jamais plus à l'Elysée ... Balladur, 
aussi, a eu droit à de sévères 
remontrances. 

Et puis le moment est venu de 
montrer au bon peuple qu'il existe 
quelques différences, si ténues 
soient-elles, entre la gauche et la 
droite. Alors Tonton monte au cré­
neau pour dénoncer le colonia­
lisme en Nouvelle-Calédonie (lui, 
l'ancien ministre de la IV0 , au 
temps de Madagascar , du Viet­
Nam et de l'Algérie !. .. ) Il dit aussi 
ne plus pouvoir piffer le P.A.F. qui 
manque de pluralisme à cause 
d'une C.N.C.L. pas respectable 
du tout, tandis que la Haute Auto-
rité, elle... -

A chacun 
ses milliardaires ... 

De son côté le Parti socialiste 
provoque un gros scandale en 
accusant le gouvernement d'avoir 
constitué des réseaux financiers 
avec les " noyaux durs » de Balla­
dur dans les sociétés privatisées, 
pour alimenter les caisses du-

A s~x m~is des élections pré­
s1dent1elles de 1988; la 
droite française commence 

déjà à donner des signes de fébrilité. 
Bien évidemment toutes les forces 

politiques qui entrent en campagne 
électorale sont coutumières du fait. 
D'une part elles cherchent à se posi­
tionner au mieux dans l'aire idéolo­
gique où · elles évoluent. Et d'autre . 

~ p~rt elles redoutent toujours -::- ce 
qui est le cas aujourd'hui avec un . 
Mitterrand faisant carrément fiiure · 
d'épouvantail-: la possible victoire 

_ de « l'ennemi ». 
Mais pour l'héure, il n'est pas sûr 

·que- dans la fébrilité de la droite il 
n'y ait que cela. -

Derrière la peur de la défaite, une 
ombre gigantesque commence en 
effet à se profiler à l'horizon des 
prochaines présidentielles et à han­
ter la droite .: la non-certitude, 
même en cas de victoiFe, d'avoir les 
moyens politiques de gouverner 
-dans le cadre des institutions de la 
ye République. 

Le retour 
des cinq vieilleries 

Du temps du « général », quand 
la Constitution de 1958 a été mise -
en place, il y avait une situation de 
fait qui dotait l'élection présiden­
tielle d'une certaine cohérence insti­
tutionnelle et en faisait le véritable 
centre de la vie politique française. 
En ce temps-là,, èn effet, la droite 
disposait d'un homme dont la sta­
ture politique écrasait littéralement 
celle de ses, rivaux ; elle possédait un 
parti politique leader qui dominait 
ses petits camarades de la majotité 
de la tête et des épaules ; ses diffé­
rentes composantes étaient porteu­
ses de projets politiques sinon qua-

R.P.R. Taper sur ce clou a pour 
effet et pour avantage de raviver la 
profonde douleur des barristes et 
des léotardiens, dindons de la 
farce. 

Mais l'affaire montre bien 
l'ampleur et la profondeur des 
divergences idéologiques, le con­
flit de deux éthiques. On ne fré­
quente pas les mêmes gens, on 
n'a pas les mêmes amis avec qui 
partager le gâteau. Le banquier 
Vernes, Ambroise -Roux, Jérôme 
Monod, entre autres, du côté de 
Chirac. Du côté de Tonton, la tribu 
des Seydoux-Schlumberger (dont 
l'aîné Jérôme part, en ce mo?1ent, 
à l'assaut de l'empire Pro1:1vost), 
celle des Ribaud, Trigano, Max­
well_, et-on en passe. 

Le souffle 
du gros Quinquin 

Tout en poursuivant cette gué- . 
rilla, le P.S. élabore lentement -
mais sûrement sO.n projet. Certes, 
Rocard, très fr aternellement, _ 
susurre que ça ne sert à rien, mais 
Mauroy proclame, lui, qu'il veut 
" un projet qui ait du souffle ». Il 
n'en manque pas, de souffle, le 
gros Quinquin, pour expliquer 
"qu'il ne veut pas que les socialis­
tes s'emballent sur le plan écono­
mique pour ·finalement ouvrir sur . 
des perspectives qui seraient illu­
soires ». Les illusions, en effet, il 
connaît. Celles du peuple de gau­
che, eh 81, vécurent ce que vivent 
les roses, l'espace d'un état de 
grâce. 

les lendemains déchantèrent 
dès le printemps 82 avec le blo­
cage des salaires et la ((mise à 
mort» de l'échelle mobile. Et tout 
le reste suivit' : invention du for:fait 
hospitàlier, des TUC, amputation 

des allocations de chômage, voie 
ouverte à la flexibilité et aux attein­
tes à la Sécu. En licenciant à tour 
de bras et en expédiant les C.R.S. 
contre les prolos, la gauche, selon 
l'élégante expression du Monde, 
taillait " dans le vif de sa base 
sociale» ... 

Tout cela ne devait pas empê­
cher Mauroy, Delebarre, Fabius ét 
les autres de retrouver, dans 
l'opposition, les accents de tribuns 
socialistes pour dénoncer la,politi­
que antisociale de Chirac-Seguin 
qu'ils ont pourtant si bien contri­
bué à mettre sur les rails. Mais le 
bon peuple - ils le ~avent - a la 

mémoire courte et c'est ainsi que, 
depuis quelques mois, le P.S. 
enregistre régulièrement des 
gains aux élections cantonales. 
Eternel et merveilleux jeu de bas­
cule de l'opinion qui permet au 
système parlementaire d'assurer 
la pérennité du régime. 

L'après-Tonton ... 
Le P.S. est riche en hommes de 

bonne volonté prêts à faire au parti 
et à la patrie, le ·don de leur per­
sonne-dans le cas où ... Aussi les 
candidats à la candidature se 
sont-ils bousculés au portillon, cet 

été, chacun haranguant_ ses fidè­
les, organisant sa petite '" univer­
sité ». Ro,card, bien sûr-"est plus 
crédible. L'homme· ql.ii levait le 
poing et chantait l 'lnternaUonale 
dans les meetings du P.S.U. ras­
sure aujourd'hui -'- allez savoir 
pourquoi - les masses centristes 
de la France profonde. Son 
cc social-démocratisme » , ,il est 
vrai, a autant de consistance que 
le radicalisme d'Edgar Faure. De 
plus, à l'occasion, le maire de 
Cqnflans n'hésite pas à rendre 
hommage à Jules Moch, le fusil­
leur de mineurs de 1948. Ce qui 
constitue une solide référence. 

Rocard, Delors, Fabius, Chevè­
nement se préparent surtout, c'est 
évide_nt, pour l'échéance de 1995. 
Et voici Hernu, le comique trou-. 
pier, .qui laisse entendre que lui -
aussi, ma foi. .. Avec tous ces artis­
tes candidats au rôle · d'héritier 
présomptif comment le socialo de 
base pourrait-il _ ne pas voir la fin 
de siècle en rose ? .. . 

Ne terminons pas ce tour d'hori­
zon à gauche sans une pensée 
émue pour ce pauvre Lajoinie qu 
le bureau politique a trouvé génial 
d'envoyer au massacre. C'est · 
dans une telle occasioo que se 
mesure le déclin du P.CY .•: Le 
Pen n'aurait pas pesé lourd 
devant un Jacques Duclos. Lajoi­
nie voulait démasquer le seul ppli­
ticien ·qui ne cache rien de ses 
intentions. Le Monde avait pré­
venu : la mission était périlleuse. 
Et aux accusations d'hitlérisme 
répondrait immanquablement 
l'évocation des millions de victi­
mes çlu stalinisme. Fascisme brun 

> ! - c~~tre fa,s:isme rouge ... 
• .. •··. 

Sébas~ien Basson 

LA DROITE FRANÇAISE 

Le bon, la brute et le truand 
siment iqentiques, du moins allègre­
ment semblables ; la-' discipline 
jouait à plein en cas de désaccord au 
point de transformer_ les membres 
de la majorité présidentielle en vul­
gaires (( godillots » ; et enfin elle 
possédait la majorité à élk toute 
seule. . 

A quelques détails près (la . dissî-. 
den ce giscardienne lors du réf éœn­
dum de 1969 et l'impuissance de~ 
Giscard à réduire sensiblement l~ 
poids du gaullishÎe sous son septen~ 
nat), cette situation s'est mainten'4e 
jusqu'en mar.s 1976:' ' · , 

Aujourd'hui, après un an et demi 
de cohabitation, on n'en est plus là, 
loin s'en faut. Les deux-candidats 
de droite, Chirac et Barre, pèsent 
d'un poids sensiblement éq~alerit, 
aucun des deux n'étant un tant soit 
peu « charismàtique ». De même . 
les -deux grands partis politiques 
constituant la droite sont pratique-

. ment au coude à coude du point de 
vue de leur influence réciproque. 
Pire, leur union demeure ..fonda­
mentalement fragile car ce n'est un 

secret pour personne la -- stratégie 
-politique prônée par Raymond 
Barre (rigueur, priorité donnée à 

-l'investissement, modération dans 
le grignotage des acquis sociaux ... ) 
diffère s-ensiblement de celle de Jaè­
ques Chirac (libéralisme sauvage et 
d_émagogue via l'utilisation de la 
manne issue des dénationalisations, 
brutalité au plan seciaL. ;): De plus, 
-la. cohabitation ayant sévèrement 
dévalué. la fonction présidentielie en 
redorant le blason parlementaire; le 
R.P.R. èomme !'U.D.F. renâcle­
ront certainement à ·· jouer les · 

« godillots » si l'un de leurs candi­
dats accède à la magistrature 
suprême. Et enfin, comble du com­
ble p@ur •) es promoteurs de l'élec-

, tiol) - '· .président de la République 
au· sùf\fi:~ge univer~e.I, l'addition des 
suffrages que vont: _'recueillir Barre 
et Chi:i:ac risque de ~· avérer insuffi­
sante pour emporter le morceau au 
second tour, ce qui pose le pro­
blème insoluble du « comment 
récupérer les voix de l'extrême 
droite sans en payer le prix ». 

· Bref, à quelques mois des prési­
dentielles , la droite se trouve littéra- . 

· lement dans une impasse, car même· 
en cas de victoire, il -lui sera difficile· 
de maintenir en l'état l'édifice insti~ 
tutionnel gaulliste: Ce qui à l'évi­
dence risque de mettre à l'ordre du 
jour une crise de régime. · 

Les, habits « neufs » 
· . du consensus 

On le sait, en politique, les impas­
ses tombent rarement du ciel ; tou­
tes ·sont le_ fruit d'une évolution 
sociale -et anticipent une restructu­
ration du champ · politique, et celle 
dans !~quelle la _ droite se débat 
aujoùr-Q'hui n'échappe pas .à la 
règle._ \ 

Le système capitaliste, en effet, 
s'est profondément modifié depuis 
un peu plus d'une décennie. Son 
économie s'esr int.ernationalisée et a 
tissé des rapports d'interdépen­
dance sans précédents. Cette muta­
tio·n économique l'a en même temps 
fragilisé car dans la jungle concur­
rentielle du marché mondial la 
capacité d'un appareil de produc- · 
tion à conquérir des parts du mar­
ché exclut tout dérapage social 
majeur. D'où l'accent mis ces der­
nières années sur la « communica,. 
tion » et le rapport « direct » entre 
1' entreprise et le salarié afin de 
court-circuiter l'intermédiaire social 
institutionnel qu'était le syndicat. 

Certes, on n~est pas encore à 
l'aube de la « société · progq1m­
mée » dont rêvent certains, surtout 
que la crise est là qui oblige l~ 
système à durcir sa logique · de 
l'exploitation de l'homme par 
l'homme, mais on est déjà dans ce 

qu'on a coutume d'appeler un 
système dominé par la recherche du 
consensus. 

Dans ces conditions, la vieille 
droite représentéè par Chirac 
comme la vieille gàuche (P.C.F.) ne 
vont pas vraiment dans le sens de 
l'histoire·. Ceux-là confondent par 
trop la gestion d'un systèrht; social 
avec l'idéologie. ' ,; 

Ce dont le capitalisme a besoin, 
c'est au contraire de forces politi­
ques aptes à ·faire de la gestion 
sérieusement et à conjuguer cette 
gestion sur le mode du « moins coû­
tant » social, c'est-à-dire en s'effor­
çant de· « consensualiser » les rap­
ports sociaux. Er de ce point de vue, 
~ne recomposition politique 
s'impose qui verrait la fraction 
« moderniste » de la droite rejoin­
dre la fraction « moderniste » de la 

· gauch·e, eri marginalisant la 
« vieille » droite et la « vieille » 
gauche, et en gardant en réserve le 
brontausaure extrême droite. 

· · Là se situe l'explication centrale 
· ·de l'impasse dans laquelle se trouve 

aujourd'hui la droite. 

Reste à savoir si le R.P.R., le -
P .C.F. et Le Pen accepteront d,e se 
laisser sacrifier sur l'autel de l'évo­
lution du système capitaliste, et si la 
lutte des classes ne parviendra pas à 
l'occasion du temps de fragilité que 
constitue toute mutation sociale à 
faire émerger une alternative révo­
lutionnaire. La politique - on peut 
s'en réjouir ou s'en désoler - ce 
n'est pas toujours comme au 
cinéma et dans le cas de la droite, il 
arrive que le truand renvoie le bon 
.aux 'pouàeH~§ de. l'histoire. 

J.-M. Raynaud 
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PROJET .L.ON'GUET 
. . 

Une c:6oftlinatîon Sè met en place 
P ARIS, jeudi 24 septembre. A 

l'autre bout du fil, il y a un 
. · répondeur : « Syndicat 

C.F.D.T. de Paris TélécOms. La 
grève commencée. hier aux C.P.E. 
Navarrin, Masséna et au C.R. T. 
Auteuil · a été reconduite 
aujourd'hui. :. », suit la liste de huit 
autres ~entres ou agences des Télé­
coms qui se-joignent au mou·vemerit 
nàissant, et un rendez-vous est 
donné pou~ une assemblée de coor- . 
dlnation des cenhes du travail. 

De la poudre aux yéux 

Dès l'annonce du projet Lon­
guet, pour privatiser les Télécoms et 
démanteler tes P.T.T., les organisa­
tions syndicales (C.F.D.T., C.G.T. 
et F.O.) ont réagi de manière una- · 
nime par un refus net et l'exigence~ 
du retrait pur et simple de ce projet 

en bref ... en bref ... 
• La revue cc Noir et Rouge ,, 

- vous convie à sa fête annuelle 
le samedi 3 octobre,_ de 16 h à . 
24 h, au 14 rue de Nanteuil. 
Au· progr.amme : une -

_ exposition sur les dessinateurs 
.. de " NQ.ir: et Àouge •1 ; un débat 
/où -cc .Noir èt Rouge» 
rencontrera ses le·cteurs po11r 
faire le point et ·des projets 
.d'avenir ;·un ëifner· ; et un 
concert avec .un (ou plusieurs) 
groupe(s) de rock. 

· •"Jean-Michel Fache, 
-O~jectéur insoumis, suite à 

'. ~.n l?~~cès en appel, à Rouen, 
·{~-~esfr~ùin!liger 12 mois de 
prison f~r~e ... 

• Eric ttébe[t, insoumis total 
eli prison, a été transféré à 
DouaL Voici sa nouvelle 
cc adresse » ·: Eric Hébert 
n°· f2173, cellule 338 B, 
Maison d'arrêt de Douai, B P 
707, 505, rue de Cuincy, 59507 
Douai cedex. 

• L'Union pacifiste vient 
d'éditer une affiche à 
l'occasion du 11 novembre, . 
illustrée par un dessin de 
Cavanna. Son prix·: 6 F 

, l'unité, 19 F les 10, 70 F les 50 
et 1 OO F les 1 oo.~ Ces affiches 
sont à co~m,arid~r àJ'UnÎon 
pacifiste, 4, rue Lazare-Hoche, 
92100 Boulogne. . · "· 

• Pour avpir scié U".' petit 
morceau de ferraille à la base 
du pylône 618 de la ligne 
T~H.T. ·de Verfeil-Cubnezais (et 
l'av9ir envoyé à la presse), 

;~_M. K1,,1ng est passé en procès 
mercredi 30 septembre au · . 
Palais de justice d'Agen. Ce 
sabotage symbolique prend sa 
place au milieu d'autres actes 
de résistance de la population, ' 
pour s'opposer à l'E.D.F. et . 
ses central.es nucléaire~. Les 
prochaines lignes T. H. T. à 
rentrer en fonction sont par 
ailleurs celles couplées à la 
'centrale de Nogent-sur-Seine. -

• Le Comité de soutien aux 
réfractaires (C.S.R.) assure 

ses permanences tous les 
premiers samedis de chaque 
mois, de 14 h à 16 h, à la 
librairie du Monde libertaire 
(145, rue Amelot, 75011 Paris). 
Contacts et infos au répondeur 
antimilitariste : (16.1) 
43.03.62.03. 

• Rassemblement pour.la 
défense du Verdon et contre le 
complexe touristique allemand 
dimanche 11 octobre, à 10 h, 
sur le pont de Baudinard (à 
proximité du barrage de 
Sainte-Croix, dans le 
Haut-Var). 

de loi. Et à l'issue de la grève du 15 
septembre appelée par la fédération 
C.G.T. et le syndicat c:F.D.T. de 
Paris Télécoms, Gérard Longuet 
avait annoncé qu'il recevrnit les 
organisations syndicales dans la 
semaine du 41 · aü 25 septembre (voir 
Monde libertaire du 23 septembre · 
1987). . ' 

Ces entrevues · se sont soldées par 
un double échec '. Co.nsidérant que 

. son texte était prématuré, le minis­
. tre a déclaré qµ_'il ne le soumettrai 
pas, dans l'imm~diat, aµ parlemènt, 
mais sans reri'onèer à ses objectifS et 
à sa volonté de les faire aboutir. La 
leçon Devaquèt semble. avoir été 
bien comprise par le gouvernement, 
mais malheureusement superbe­
ment ignorée par les fédérations 
syndicales. Tout indique qu'elles se 
satisfont des déclarations du minis­
tre. Persuadé que« rien ne se fera » 

avant les élections, F.O. fait désor­
mais le mort. Quant à ·la C.G.T. et 
la C.F.D.T., elles semblent avoir 
tranquillement repris leurs petits 
échéanciers respectifs. · 

Pour la C:G.T., le projet Lon­
guet semble désormais n'être plus ' 
qu'un argument supplémentaire 
pour la mobiHsation du 1er octobre. 
La C.F.D.T., pour sa part, mise 
tout sur le 15 octobre. Mais, et les 
dirigeants syndicaux le regretteront 
peut-être, l'existence ne consiste pas 

· seulemèn't , en réunion « au . som-· 
met >». Dans la même semaine où, ils_ 
rencontraient _le ministre, dans les 
Postes comme ·aux .Télécoms, dans 
les centraux, agences, bureaux- et 
centres de tri, partout aux P.T.T. se· 
déroulaient réunions d'informa­
tions et prises de paroles. Une 
semaine bien remplie .. . 

ESCROQUERIE 

La stratégie 
gouvernementale 

· ·De son côté, le gouvernement ne 
chômait- pas non· plus. Le 21 sep­
tembre, tandis que Longuet tenait 
des propos qu'il voulait apaisant à 
la C.F.D.T., Chirac allait signer un 
décret sur •les « réseaux à valeur 
ajoutée », .premier pas vers une 
nouvelle règlementation laissant de 
plus en plus de place aux entrepl-ises 
privées dans l'exploitation des servi­
ces de télécoms. Contourner l'obs­
tacle -semble . bien être la stratégie ' 
choisie pour l'instant par le gouver­
nement; 

Conscients de . l'imminence du 
. danger et de la nécessité d'une 
riposte immédiate et de grande 
ampleur, quatre centraux partaient 

· en grève dès le 23 septembre. Orga-

Les ripoux de la C.F.D.T. 
N OUS vous avions, lors d'un 

article précédent, annoncé 
l'invitation, très critiquée, 

adressée par le bureau confédéral de 
la Fédération g~nérale des Métaux 
et des Mines C.F.D.T., à Guillain, 
représentant du C.N.P.F., pour 
débattre de 1' « âqaptation du syndi­
calisme » à so\1~-prochain congrès. 

. Mainten(\nt, la'}f .G.M.M. offre à-· 
ses adhérents une nouvelle possibi­
lité de se fa.ire .éies ch~veux blancs. 
Plus la dat~ -fatidique du congrès 
a~proch~~ PlR~ ~·~mbi~nc~ des con-
seils s'éch~uffe. , , 

Il.y a quelques temps, c'est.Gran:.. 
ger, secrétair.e de la féd~iation, qui 
démissionnait, pour 9.êcµper son 

-temps libre avec<<. im Plu. des trucs 
nor.d-sud »(dixit). Une,nouvelle qui 
a réjouit nombre de mmt~nts qui ne 
portaient pas ce secrétaire, « plus 
moderniste que moi, tu meurs», 
dans leur · cœm. Réjouissance 
gachée à la pensée que l'équipe ne 
changeait rien à sa ligne. · 

Dernier coup de théâtre en date : 
Edmond Maire, en personne, ·assis­
tait à une réunion de conseil de la 
F.G.M.M . . Pourtant l'ordre du 
jour, annonçant l'étude du budget, 
n'était pas très attractif. On pouvait 
donc penser à une visite de courtoi­
sie. Ce n'était pas le cas. 
· Le trésorier, embarrassé, devait 
annoncer un déficit de 2 millions 
(soit 200 millions d'anciens francs 
pour les travailleurs, qui n'ont 
jamais été confrontés à de telles 

l_,so~mes) ... Un trou ,énorme, même 
·;pour .la fédération l~ plus puis.sant~ 

de la C.F.D.T. Ce déficit provien~ . 
drait pour 1,5 million de prêts sans 
intérêts, accordés aux . nouveaux. 
permaneots pour leur permettre de 
s'instailer dans leµrs nouvelles fonc­
tions (exemple : les · provinciaux 
devant déménager à Paris, pour· 
s'approcher du si~ge de · 1a . 
F.G.M.M.). La trésorerie ne tenant 
pas dé comptes et ne faisant signer 
aucune reconnaissance de dette ; 
certains permanents auraieJ?.t 

. . 31U1 .. 

« oublié »de rembourser ces prêts . . 
Pour la somme restante, il y 

aurait, entre autre, un permanent · 
- qui arrondissait les frais de cessions 

qu'il animait, en gardant pour lui ce 
coquet .pouboire. Edmond Maire, 
dans sa prudence dialectique, n'a 
pas hésité à traiter cet état de fait de 
« méthodes corruptives ». Le sim­
ple mot escroquerie aurait été plus 
directe et plus explicite. Bref, 
encore une péripétie qui va encoura-

- ger Jes adhérents à payer leurs coti-
sations. ' 

Au fait, au. début de l'article, 
' nous arÏnoncioris que;. la date cJU: 
· congrès approchait. Rien n 'e·st sûr. 

Le burèau confédéral, bien au con­
- traire, desirerait un recùl du calan­

drier, peut-être pour étouffer ce 
· scandale par de nouvelles magouil­

les. Combien de temps les militants 
de la C.F.D.T. supporteront-ils des · 
permanents ripoux à leur direc­
tion ? Les paris· sont engagés. 

Gr. Fresnes-Antony 

·~: ~"- . MA;~JfESTA'îION 

nisés en coordination, pour expli­
quer et étendre le mouvement', ils 
ont vite fait des émules. Le 24 sep­
tembre, .ils étaient onze centraux et 
agences. 

La riposte 

Et les dissenssions commencent à 
apparaître au sein des ·organisations 
syndicales. La fédération C.F.D.T. 
ne veut entendre parler que du « 15 

. octobre » et désavoue à l'avance 
toute coordination. La région pari­
sienne C._F.D.T, appelle à la mobili­
sation et à. la grève partout où celle­
ci est majoritaire. 

Durant le week-end ·trois cen­
traux suspendaient . la· grève 
jusqu'au lundi (les samedis et 
dimanches sont comptabilisés et 
retenus comme jours de grève), et 

. quatre nouveaux centraux armon­
çaient qu'ils rejoignaient la grève 
également le lundi. La coordination 

. lançait un appel pour : . 
! '.l~ r~trait du pr.ejet Longuçt -;,, ' 
• l'a rrêt du démantèlement ·des 

~P.T.T.; · . 
• un. appel aux organisations syndi-

. cales pour appeler .unitairement à la 
grève dans l'ensemble des P.T.T. ; 
• une manifestation le mardi 29 
septembre. -

Lorsque ce journal paraîtra, la 
grève sera peut-être étendde à 
l'ensemble de~ P.T.T. Il s'agira 
alors de la gagner. 

Gérard_ COSTE. (Gr. F.-Sabâte) 

i , ..;..) 

i.o.- J ~. 

,J;:; .l?.,. ' , .. ' ' ~{ . . .• 

Faire grèvê~";c' est frn crime ! ··''". 
P AS de quotidiens (grève totale à ·Paris), des' débrayages dans le.~ 

imprim~ries et les entreprises du papièr carton, une manifestation 
du cQmit~ intersyndical du Livre. parisien, de la place du Châtelèt 

à Matignon, c~ , v~ndredi 25 .septembre aura été ,un point fort pour la 
· C.G.T. Ce qur à declenché tout cela, èe sont les violences poHcières qui 
ont eu lieu au Mans, où des travailleurs du Livre et du .papier carton 
étaient venus occuper le Palais de justice. . · _ 

Le fait qu'un secrétaire 'fédéral ait eu la jambe fracturée, que· d~s Iililf-. 
'tants soient blessés ou que. les gaz lacrymogènes sont 'toujours aiI~ssi · 
déplaisants, tout cela a un pew mis de côté le véritable but de cette mani­
festation du 24 septembre au Mans. · . . 

-Ce jour-li, quatre militants C.G.T., de l'entreprise L.T.R. à Spay, · 
étaient convoqués. Leur crime ? avoir fait grève et entraîné le personnel à 
.réduire, pendant quelques temps, les bénéfices patronaux. En plus', lè 
patron s'appelle Kimberly ; il est américain et n'hésite pas à faire appel à 
la justice, aux ordre du profit et du pouvoir. Les 4 cégétistes sont ainsi 
nominalement condamnés à payer 880 000 F, somme estimée des pertes ! 
La convocation devant le tribunal du Mans devait déterminer le montant 
qui serait prélevé mensuellement sur leurs salaires (1). Au delà de 
l'atteinte à la liberté syndicale, apparaît le danger que le droit de grève 
soit nié juridiquement par la jurispr'udence sur de tels cas. Faire grève 
serait assimilé à un crime, relevant du droit commun, et le Code du trâ­
vail.;. 

« Jamais, quelle que soit la ville ou l'entrepri~e. la C. G. T, ne .laiss~ra 
condamner un seul de ses militants pour fait de grèV.e », disait entre autre 
le tract des travailleurs du Livre le 24 sell'.tèrnbrê · · u Mans. La ·eri~ du 
mouvement syndical exis!e, ~e~ noy~?x de;:,ff,si~(~~~é1 subsistef!~Z' ejJreu- . 
sement, encore, et la sohdante ouvnere n'est_~"s n, vain mot~i;Le tra~ 
~ailleurs du Livre du Nord, de l'Est, de Paris _ l'o~fiprouvé uir~!()js de 
plus le 24 septembre au Mans. · · ~ _ •J 

Sitting BULL · 

· (/) èe qui ferait qu 'en plus de payer environ 500 F par mois, les militants , 
devraient rester encore 32 mois dans cette même entreprise ! -



SYNDICALISME 

Du S.G.E.N.-C.F.D~T. à la C.N.T.F. (suite) 
L A semaine dernière, 'nous avion. s publié 

en page 12, la première partie de cette 
interview avec . des instituteurs de la· 

Gironde, ex-adhérents du S,G.E.N;-C.F~D;T. 
Ils nous avaient dit comment le bureau confé- · 
déral voulait décider ce qui était bon pour 

. eux ... Dans cette seconde et dernièr~ partie, Us 
abordent les problèm,es qu'ils ont eut, quarid 

. après avoir renvoyé . leurs cartes syndicales, 
s'est-posé le problème~de savoir quoi faire. ~t 
la réponse fut l'àdhésion à la C.N.T.F . . 

Le Comité: de rédaction .. 

(A la fin de la Jere partie, Alain et Thierry 
évoquaient · 1es prablèmes qui e,xistaient entre 
les revendications élaborées à la base et les 
positions confédéra/es. :·.) 

- Alain .:·Quand il y èn a ras-le-bol d'enten­
dre Edmond Maire et le B.N:c. donner des 
positions que l'on ne partage pas ; quand il y 

· en a ras-le-bol pour les militants de défendre 
sur le lieu de travail les positions de la conf édé­
ration : les petits incidents prennent de grosses 
proportions ... Petits incidents, c'est une façon 
de parler, car en fait c'est l'abandon de prati­
ques démocratiques au sein de l'organisation ... · 
Ça fait que ras-le-bol, on arrête, on fait autre 
chose ! On essaye de voir ailleurs ! 

- Thierry : Et encore fallait-il définir cet 
« ailleurs »... . 

ble. Alors ça a duré, parce qu'on ne quitte pas 
une organisation comme ça, pour partir du 
jour au lendemain dans une autre. Il n'y-avait 
pas de projet bien ficelé quoiqu'ont pu dire 
certains. Il faut rappeler aussi que quand ça 
s'est passé, en '86, il y avait de. nombreuses pos­
sibilités ·qui s'offraient aux gens ·qui 

- Le « Monde libertaire » : Eh oui, je me 
souviens, if y a déjà plus de 15 ans, des camara­
des, qui étaient a F.O. en- ont eu marre. La 
pression n'était sûrement pas la même, ils 
avaient leur marge d'action bien délimitée ... 
C'était juste après 68, la C.F.D.T., c'était 
« chpuette », la maison venait d'être repeinte. 
Même Edmond Maire à cette époque-là se 
revendiquait de l'anarcho-syndicalisme; ça a partaient .. : On est dans le milieu de i'Educa­
eté dit et écrit ! Maintenant, vous vous faîtes tion nationale, il y a donc la F .E.N. qui peut 
une autre expérience... Si je vous ai bien être très attractive parce qu'elle est un poids 
écouté, au commencement, il y avait une poi- important et donc, ce que tu rappelais tout à. 
gnée de militants qui représentait toute la l'heure, ce qui reste du syndicalisme unifié. 
« militance »du S.G:E.N.-Gironde, puis ily a Pour les gens qui étaient partis; c'était clair, si 
eu un verrouillage ... et puis l'ambiance.était on faisait le choix de la F.E.N. c'était L'Ecole 
telle que1·ce n'était plus· possible d'être .au émarlcipée-.. -. Une ·àutre possibilité · était là - · 
S.G.E.N. ou à la C.F.D.T. Alors je pose la C.G.T. qui, en 86, a été tentée de rompre le 
question : si on ne reste pas dans telle ou telle pacte de non-agression vis-à~vis de fa F.E.N. 
confédération, qu'est-ce qu'on fait? Prétextant que F.O. l'avait rompu trois ans 

- Thierry : Juste un petit mot, à la suite de auparavant. F.O., pour nous, c'était exclu, yu 
notre départ de la C.F.D.T., il y a eu une les projets que défend cette confédération .... 
hémorragie au sein de la section premier degré . Au simple niveau-pédagogique,-sans se poser le 
du S.G.E.N.-Gironde. Car non seulement problème de politique globale. Le côté« on ne 
nous étions une vingtaine à avoir fait le choix bouge pas » et on renforce le caractère autori-
de partir; mais nous étions aussi des militants . taire et censeur de !'Education nationale .» que 
qui faisions des adhésions sur le terrain. Je défend F.O. était contraire à la sensibilité des 
crois que sur les soixante adhérents, il doit en gens qui avaient quitté le S.G.E.N.-Gironde; Il -
rester trois ou quatre, . · restait donc .autre chose, le choix poussé en 

- Alain : Par rapport au choix qui a · été avant par ceux qui étaient les plus .anarcho-
fait, ce qui est important c'est d'insistenur la syndicalistes du lot, la C.N.T.F. : • 
démarche qui a été entreprise. Ce grnupe de __:_ Thierry : Il y avait aussi autre chose, la 
gens qui a décidé de partir parce qu'il y en solution de créer une nouvelle strucfüre, mais 
avait ras-le-bol du S.G.E.N. et de la C.F.D.T., . elle a été très vite abandonnée. . i .. . 
ce n'était pas des gens-qui sont· partis à la cam- ' . - ~~L. : Il y avait eu des précéde ts en.75-
pagne les uns après les autres ... lis ont dit on · 76, quand il y eut recentra,ge de la C.F.D.T. :et 
part tous ensemble, de manière collective. Il y exclusions, il y a el! Usinor-Dunkerquej Lyon­
a eu un renvoi .de cartes à l.a fédération du gare .. : Le problème était que 'ces syndicats 
S.G.E.N. pour qu'ils transmettent à la confé- . n'existaient que sur .leur entreprise, d'où le 
dération. Après nous avons eu la volonté de problème des _relais pour étendre l'influence 
créer un groupe, donc de-se revoir pour pour- .. 'au-de.hors:.. Mais C~{!St un autre problème, 
suivre ce qui se pratiquait coürammerit avant VQUS, vous a.viez; une base géographique déjà 

. au S.G.E.N. ·C'est-à-dire .poursuivre un débat . plus large. Peut-on c,onsidérer chaque école 
et aboutir à la décisiorl'};iplus coll~ctive possi~ co'mme:une entreprise ? 

. - . Thierry: Oui -et non~ ..• quoique avec un 
·maître-directeur ! Je pense que le problème est 
plus . complexe, il y a plus de zones 
d'influence ... 

- Alain : Il faut savoir aussi où est situé le 
patron. -Pour nous, c'est .vrai que tout va peut­
être changer avec le maître-directeur pour les 
écoles ... Une autorité patronale ne se ressent 
pas encore dans 1' école même ... 

. .- . Alain : Pour revenir au problème du. 
choix d'une autre confédération, un des points 
qui nous a fait écarter dans la discussion le fait 
de créer quelque chose, c'était l'exémple de 
Lyon-gare. Le problème de leur isolement dans 
un premier temps, puis après, leur choix pour· 
les uns de revenir à la C.F.D.T.; pour les 
autres de créer une section de la C.N.T.F. · 
Pour nous, le S.G.E.N. c'était fini .• alo.rs 
l'Ecole émancipée et la F.E.N. · ça a été 
débattu. En effet, cela représentait un attrait' 
d'être dans une confédération . majoritaire, 
mais on a très vite écarté la F.E.N. Le pro­
blème du conflit des tendances, à l'intérieur 
même de l'Ecole émancipée, avec tout le poids 
des lignes politiques ! ... F.O. c'était exclu au 
départ, pour la C.G.T., le débat s'est vite 
méné ! Car s'il y avait des gens qui, chez les ex-

, s-:--G.E.N. se disaient qu'on pouvait investir 
cette structure, d'autres répondaient comme 
toi, Thierry ... 

- Thier..Y : Oui, on quittait un lieu où on · 
était verrouillé pour risquer autre part le même 
péril... · 

- Monde libertaire: Tu m'as dit hors micro 
que le problème s'était réglé d'une autre façon 
quand des militants de la C.G.T. ont appris 
que certains voulaient adhérer, le premier 
accueil/ut enthousiaste, puis plus que mitigé ... 

- Alain : Oui, certains avaient pris tles con­
tacts · assez avancés ... Pour la C.G;T :; c'était 
très intéressant d'avoir des gen~. qui~tant la 
C.F.D.T. sur des bases politiques pou( monter 

· un syndicat enseignant à la C.G.T. Le seul pro­
blème était qu'il fallait faire le boulot 'et après 
s'écraser. .. Et nous on n'était pas très chauds 
pour cette démarche. On voulait des garanties 

-~ur le travail syndical à la base et -la .possibilité 
'd'expression de celui-ci. Le bon accueil du 
début a évolué. Les plus marqués politique­
ment étaient « oubliés » et les moins marqués 
politiquement étaient recontactés ... Les autres 
étaient intéressants pour la C.G.T., c'était du 
blé à moudre, mais ceux qui ·posaient les pro­
blèmes, ceux-là on n'en voulait pas ! AprÇs 
toutes ces tentatives, donc, no'us avons choisi 
d'adhérer à la C.N.T.F. Le grand point sera 

, pour nous la rentrée de septembre. 
- M.L. : Nous n'allons pas ici rappeler 

. {'histoire de la C.N. T.F., son échec dans les 

années 50, le pourquoi de-cet échec. Pour ceux 
qui sont dans · des syndicats majoritaires,. le 
problème de fond est: est-ce qu'une nouvelle 

. structure, .un ~utre syndicat, permet de faire . 
plus ... ·mieux se . battre contre le patronat et 
l'Etat. Le ~problème . de /'adhésion à la 
C.N. T.F. se pose à mon avis dans ces termes. 
P,our . vous, ces conditions, étaient-elles rem'-
plies ? . . 

. - Alain : Oui, _il nous· fallait ·un outil qui 
nous . permette de faire du -syndicalisme à la 
base, de formuler nos .revendications, de pré­
senter un projêt de société. 'sur le problème des 
maîtres-dir~cteurs, . les syndicats traditionnels 
n'ont pas permis que s'étende la mobilisation, 
ils ont failli à leur tâche .. : 

- Thierry : En plus, pour nous à la · 
C:N.T.F., le syndicat n'est pas seulement Edu-

. cation, mais Santé-Social-Education ; on 
pourra dire que c'est par manque d'adhérents, 
màis il est vrai -aussi que sur un plan plus idt?,o­
logique, il est plus intéressant de fonctionner 
avec une approche interprofessionnelle. 

- M.L. : On vous souhaite bonne chance 
en Gironde, pour le syndicalisme en général et 
l'anarcho-syndicalisme en particulier. 

LOGEMENT . 
. ' . . - --·-~' 

Tout va tres . bien .. 
DEPUIS quelques temps le ministère du 

logement a lancé une càmpagne 
publicitaire sur le thème du dialogue 

entre propriétaires et locatair~s. En effet, à 
partir du 1er octobre, vont-avoir lieu les pre• 
mières augmentations de loyer dans le sec­
teur« libre,, (qui compte environ 4,5 millions 
de logements sur un total de · 9 millions à 
louer). 

~ 
Une hausse de .. 614% ! 

Jusqu'ici, les augmentations ont essentiel­
lement concerné les logements sociaux et 
ceux soumis à la loi de 1948. Dans le premier 
cas, propriétaires et gestionnaires ont appli­
qué une hausse de 3% au premier semes­
tre; comme le leur permettait la loi Méhai­
gnerie (1 )., et aussi des surloyers pour les 
locataires dont les revenus dépassent les 
plafpnds fixés pour. leur attribution (2). 
· Par ailleurs, la loi permet aux propriétaires 
concernés de sortir un certain nombre de 
logement de la loi de 1948 (en clair d'aug­
menter les loyers). La palme revient dans ce 
domair:ie, pour l'instant, à une hausse de 
614%. Mais le ministre se fait rassurant : il. 
estime que la hausse sur toute l'année 1987 
sera inférieure à 4%. La Confédération 
gén~'rale} des locataires (C.G.L.) révèle 15Q 
ca:s de hausse allant de 40 à 80%, au mois 
éi.e ·'Jùin. 'Désinformation, répond Chirac. 

lliD1àrneurs, un sondage réalisé à la demande 
du ministère du Logement indique que 30% 
des propriétaires ne pensent pas augmenter 
lors du renouvellement du bail. Le même 
sondage précise que 60% des locataires 
sont prêts à discuter. 

•• 
Quels recours ? 

Mais quels recours prévoit la loi? Le loca­
taire mécontent peut saisir la commission 
départemèntale de conciliation lors du pas­
sage de la ·1oi. Quilliot à la loi Méhaignerie 
dans le secteur libre, ou en cas de sortie de 
la · loi de 1948. La commission, paritaire· et 
sans voix prépondérante, émet un avis. On 
observe depuis leur mise ~n . place que les 
propriétaires proposent à leurs loc.ataires 
des· hausses doubles. de celles prévues. La 
commission, quand elle est saisie, «coupe 
alors la poire en deux ». Si le locataire saisit 
alors le juge d'.instance, celui-ci, devant le 
flou de la loi, ne peut que se référer à l'avis 
de .la commission ... 

Sous couvert de raison les appels ne ser­
vent qu'à endormir les locataires. Pourtant 
force est de constater que, dans le secteur 
« libre» surtout, ceux-ci ne sont pas organi­
sés. Cette organisation plus qu'une loi 
pourra s'opposer avec succès à la hausse 
des loyers et à la difficulté de se loger: la l'Oi 
Ouilliot, plus favorable aux locataires que la 
loi Méhaignerie, n'a en rien enrayé la raré­
faction des locations. 

J. (Gr. Flores-Magon) 

(1) La loi Méhaignerie est parue au Journal Offi- · 
ciel du 26 décembre 1986. 
- (2) A Paris, où cette pratique existait déjà, l'office 

publique des H.L.M. de la ville a redistribué les sur­
loyers, logement par logement, tout en refusant de 
communiquer 1e·s justificàtifs. Arbitraire et droit du · 
plus fort sont les deux mamelles du libéralisme, 
commme disait l'autre. · 
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NOM RIPOSTE· 

Lutte antifasciste au Mans DE DIEU ' • 
• MISE AU POINT PAPALE. 
Angoisse aux Etats-Unis : 
l'Eglise serait-elle une 
démocratie ? Non ! Jean-
Paul Il décla-re : cc L'Eglise 
n'est pas et ne peut être une 
démocratie . ., Serait--ce donc 
une dictature ? Non ! cc C'est 
une théocratie- dont le chef est 
Jésus Christ ,,, Mais un chef 
divin ·1ogé dans les limb.es -
spirituelles n'est ni très 
concret ni très directif, 
certains pourraient même le 
croire absent. -

•PURIFICATION PAR LE FEU 
EN POLYNÉSIE. ·Au début q 
mois de septembre, -
adeptes du Renou,,_ 
•rlsmatique cath...._ 
immolèrent par le feu slx 
personnes. Bien sûr, les 
prêtres responsabres de ce 
mouvement se démarquèrent 
en parlant de •c folie mystique u 

et de cc faiblesse de la société 
polynésienne ... C'est une 
manière embarrassée de 
refuser les conséquences d'un 
mouvement qu'ils suscitent et 
manipulent. 

Y j EN à marre ! », 

(( c'est le cri qui a été 
poussé, Je lundi 14 

septembre, lors çle la conférence d.e 
presse organisée par le collectif anti­
raciste et antifasciste du Mans (1), 
à la demande de deux jeunes a·gres- . 

sés par des skin-heads. C'est devant 
une assemblée d'environ 70 person­
nes que les' agressions fascistes ont 
été dénoncées avec violence. Le 
Mans, la ville de plus de 100 000 
habitants la plus sûre de France, est 
néanmoins le siège, depuis de nom-

breux mois, de menaces et d'agres­
sions physiques de la part de skin­
heads lors de concerts de rock, de 
matchs de foot ou simplement dans 
la rue ou dans les bars, voire au 
domicile même de leurs victimes. 

Le 28 août, c'est l'incident de 
trop : deux couples de jeunes, dont 
l'un est membre du groupe rock 
Nuclear Device, sont agressés dans 
un bar par un skin. Résultat : 11 
points de .suture et un arrêt de tra­
vail pour l'un des jeunes. C'est 
après cet événement que les victimes 
ont décidé de sensibiliser les médias 
et la population en organisant cette 
conférence de presse. Les faits sont 
accablants : de nombreux témoi­
gnages de jeunes et de moins jeunes 
menacés, frappés par· ces crânes 
rasés, dont les membres les plus 
actifs sont connus. 

Autre sujet d'inquiétude soulevé 
lors de la conférence : le fait que les 
skins viennent de plus en plus sou­
vent de la fac, histoire de rendre 
visite aux « cerveaux » du Front 
national jeunesse local. De là à pen-

ser que le F.N. utilise .sciemment 
l'agressivité de ces petits soldats ... 

La conférence de presse du 14 a 
permis d'amorcer une solidarité 
entre victimes de cette peste brune 
et personnes déjà sensibilisées par 
ces problèmes. Le premier but que 
se sont données les personnes pré­
sentes à la conférence est d'élargir 
cette solidarité à toute la population 

. mancelle en la sensibilisant lors de 
manifestations culturelles, entre 
autres. Le second, partant de la 
constatation que les skins du Mans 
font des descentes régulières à 
Angers, est de créer des relations 
suivies entre comités et individus de 
villes différentes désirant combattre 
le fascisme et le racisme. 

PATRICE 
(C.L.É.A.-Le Mans) 

CHRISTOPHE 
(C.L.É.A.-Marseille) 

(1) Adresse du collectif: Maison des 
associations, 72000 Le Mans. ' 

• AU SECOURS DE JEAN­
MARIE ! Déclaration du curé 
de Saint-Nicolas-du­
Chardonnet à la télé: cc Tout le 
flot de haine dirigé contre 
J.-M. Le Pen est suscité par la 
grande banque juive qui tient 
la France en dictature depuis 
quarante-cinq ans ... ». Voilà un 
cc homme de Dieu ,, qui lutte 
contre la haine, avec des 
arguments traditionnels : 
tradition fascisante , 
évidemment ... 

PRISON 

Nouvelles intras-muros 
D EPUIS le 1 O avril, c'est-à-dire près _de s.i.x mois-lorsqu~ vous 

lirez cet article, notre camarade Eric Hebert est emprisonné 
dans les geôles de la douce France. Prisonnier d'opinion et 

otage de l'armée- française, il l'est certes mais aussi déte~u 
gênant pour ses opinions et ses engagements (vous pourrez lire 
ci-dessous la lettre qu'il nous a adressée pour dénoncer la censure 
dont est victime tout incarcéré quelque peu rebelle au condition­
nement pénitentiaire). 

•PEU ORTHODOXE? Le 
prélat orthodoxe Pimen 
souhaite, bien sûr, un 
rapprochement avec les 
catholiques, mais quelques 

1 Transfér:é à la maison d'arrêt de Douai (Voir adresse pour tout J 

courrier),· il attend maintenant ·son jugement en appel dont la date · 
ne saurait tarder à être fixée~ Pour qu'il'se présente devant cette 

cc détails ,, le gênent dans la 
perspective d'une tournée 
papale à Moscou. D'abord le 
dogme de l'infaillibilité 
pontificale. On le comprend : il 
est difficile de discuter avec 
un homme qui, par défi11_ition, 
ne se trompe jamais. Autre 
problème : le conflit entre 
deux églises ukrainiennes, 
l'une d~pendante de Rome, 
l'autre soutenue par le 
Kremlin. Le patriarche veut .· 
bien parler d'unité dans 
l'absolu, mais aussi dans le 
concret. 

A PRÈS cinq mois passés à la 
Maison d'arrêt de Loos, les 
autorités pénitentiaires 

commencent à avoir une attitude _ 
répressive envers mes idées. 
C'èst ainsi que toutes les publica-

. tions qui me sont e~voyées, et cel­
les auxquelles je suis abonné,' me 
sont systématiquement censu­
rées. S'agit-il d'une mesure visant 
à m'isoler de la vie militante? Ou 
bien_ est-elle liée à mon refus 
d'avoir la télévision en cellule? 

La censure· 

C'est avec étonnement que le 
mois dernier, je reçus plu~ieurs 

·récépissés m'indiquant que diver­
ses revues m'étaient remises au 

ANTIMILITARISME 

<< Destructeurs >> 
R ENNES, 22 octobre 1985 : Christian Frigoult, insoumis total, est 

condamné à neuf mois de prison. En solidarité__, quinze ·cartes du 
service national sont déchirées à l'annonce de la condàmnation. 

Rennes, 22 septembre 1987 : voici le procès des destructeurs. Même· salle, 
même procureur, Christian Frigoult est là aussi, comme témoin direct 
des faits. La salle est pleine, comme il y a deux ans, mais il y a un absent _ 
de marque : Eric Hébert n'a pas pu venir cette fois .•. Sur les·neufs préve­
nus, trois sont présents à la barre : Thierry Maricourt, insoumis total ; 

'-Michel Lebailly, exempté du service ; et Frédéric Arenou, objecteur 
insoumis. 

Avant d'aborder le fond, le procureur soulève un point de dro.it : au · 
vu des dernières positions de la Cour de cassation, il a décidé de nous 
faire comparaître devant une chambre spécialisée dans les affaires mili­
taires, mais son sentiment personnel est qu'une chambre ordinaire cor­
respond plus à notre situation juridique. Il suggère ·un renvoi au · 23 
novembre. 

vestiaire. Le sous-directeur de la 
section D me confirma qu'une 
trentaine de périodiques m'étaient 
censurés (Courant Alternatif, 
Union pacifiste, etc.). Il m'indiqua 
même que certains d'entre eux 
étàient envoyés au ministère de la 
Justice pour autorisation, comme 
le Réfractaire (le journal des jeu­
nes réfractaires de Lyon). 

Par la suite le directeur de la 
maison d'arrêt m'a affirmé le bien 
fondé de cett~~sure, par p~ _fal~ 
lacieuses exp1 H· Jons. Pour, lui, s1 
je ne reçois pas

1
_ e Monde libp'/(aire 

c'est parce que l'adresse t rj'est 
pas bonne (sic). Pourtant,J' ir est 
bien arrivé au vestiaire de la pri­
son ! Il m'a aussi demandé pour­
quoi je refusai d'avoir la télévision 

· ·en cellule. Je lui répondis que je 
préfèrerais lire et écouter la radio, 
que de m'abrutir l'esprit comme 
certains détenus, qui la regardent 
parfois plus de 20 heures par 
jour! 

cc Réfractaires 
à la télévision " 
-

C'est vers la mi-août . que 
l'accès à la .télévision s!est géné­
ralisé. Le détenu, qui demande à 
bénéficier d'une cellul'e équipée 
d'un téléviseur couleur, s'engage 
à participer aux frais de location 
(redevance et maintenance) en 
fonction de ses revenus men­
'suels. C'est ainsi qu'une participa­
tion de 20%, calculée sur les som­
més reçues est prélevée, sans 
excéder 1 OO F par mois. Par con-

. tre, le détenu sans ressources est 
exonéré de toute participation 
mensuelle. L'ensemble de~~Eiéte­
nus a;.acsepte ce syst~!!l.ftia:~auf 
quatre .détenys. , ,"' .:>i 

<() 

juridiction avec les ·meill':,ures chances de réus~ite, nol!s dev~ns 
continuer de faire connaitre son combat .et exiger sa libération . . 
Nous ne devons rien attendre des médias nationaux qui font 
l'impasse sur sa situation. Notre rôle es~ donc d'informer et de bri­
ser ce mur du silence : les moyens sont nombreux, de la plus clas­
siq!Je affiche aux interventions cc médiatisées ,,, 

Le sort d'Eric et, plus globalement, l'avenir de l'antimilitarisme 
en France dans les années à venir dépendent de nous et de notre 
activité. Alors, camarades, qu'est-ce qu'on attend? 

Ce système assure à l'adminis­
tration pénitentiaire de juteux 
bénéfices et maintient les détenus 
occupés, les empêchant de réflé­
chir à leurs conditions carcérales. 
Il est évident que les quatre 
« réfractaires à la télévision » de la 
section D sont mis à l'index. 
Daniel, le copain de cellule venant 
de Fresnes, commence à avoir 
des problèmes avec certains fan­
zines qui lyi sont aussi confisqués. 
De plus, mes idées politiques qui 
ont entraîné mon refus du service 
national, ·et ma participation à la 
mutinerie du · 13 juillet sont con­
nues de l'administration ; je sup­
pose donc que ce-lie-ci a peur 
d'une propagation de nos idées 
par le · biais de journaux et de 
revues. · 

D'ores et déjà, j'ai _contacté 
l'avocat Maître Jeynave, qui va 
essayer de ·faire le nécessaire ; 
mais je crains fort que ses démar­
ches soient vaines car les attein­
tes à la liberté d'expression sont 

, multiples. Les · lettres sont cons- · 
tamment lues, dernièrement un 
détenu a été condamné à 8 jours 
de mitard ·avec sursis pour avoir 
•c fait circuler une pétition qu'il vou­
lait transmettre à une radio-locale : 

' 

Le comité de rédaction 

Radio-Campus». Cette pétition, 
signée par trente personnes, ne 
visait qu'à soütenir une radio 
associative qui risque d'être inter­
dite par la C.N.C.L. ! · 11 paraît 
important de dénoncer cès prati­
ques totalitaires, et je demande 
donc à ceux qui sont épris de 
liberté de manifester leur indigna-

. tion et d'écrire au directeur de la 
maison d'arrêt, pour dénoncer ce 
genre de procédé (1 ). Pour ceux 
qui ont d'autres idées, j'aimerai 
qu'ils me les fassent connaître (2). 

Eric HÉBERT 

(1) M Asson ion, directeur de la Mai­
son d'arrêt de Loos, 59374 Loos. 

(2) Eric Hébert, n° 12 173, cellule 
n° 338 B, Maison d'arrêt de Douai, 
505, rue de Cuinay, 59500 Douai. 

La défense soulève plusieurs points de nullité de la citation : pas 
d'accès au dossier complet (alors que nous nous défendons sans avocat), 
pas de matérialité. des faits puisqu'on ignore qui a déchiré quelles 
cartes ... Conclusion de la cour : on se retrouve le 23 novembre à 15 h .30 
devant une ch-ambre civile. Ce retard doit être l'occasion d'une mobilisa­
tion encore plus importante pour le procès de la solidarité, et de ceux qui, 
depuis bientôt trois ans, travaillent pour le soutien aux réfractaires. On ÉRIC HÉBERT, INSOUMIS TOTAL . , 
en reparlera... · PRISONNIER D'OPINION ET OTAGE 

Michel LEBAILL Y DE L'ARMÉE FRANÇAISE DEPUIS LE 10 AVRIL : 
. - . . 
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POLLUTION 

L'~tmqsphère 
SI le climat de notre pla-< ( nète reste accueillant et · 

si les végétaux s'y déve­
loppent harmonieusement, nous le 
'devons au gaz carbonique de · 
l'atmosphère, sans qui la vie sur 
terre serait bien tris.te. Seulement ce 
" paradis " pourrait bien se chan­
ger à terine en enfer si l'augmenta­
tion actuelle de gaz carbonique se 
poursuit, entraînant à sa suitè une 
catastrophe · climatique. En effet, 
chaque année les activités indus­
trielles, qui consomment de plus en 
plus de combustible fossiles, relâ­
chent dans l'atmosphère vingt mil­
liards de tonnes de gaz carbo­
nique ... » (1) 

Le gaz carbonique est un compo­
sant mineur mais nécessaire de 

l'atmosphère. A un taux normal 
- environ 0,030Jo - , le gaz carbo­
nique est bénéfique. Il esl absorbé 
par les plantes et transformé en tis­
su végétal sous l'action du rayon­
nement solaire. Il participe à l'effet 
de serre en absorbant une partie du 
rayonnement infra-rouge émis par 
le sol de notre planète. Ainsi, l'air 
qui nous entoure est à une tempéra- · 
ture favorable à toutes les formes de 
vie. Il existe donc un~ étroite dépen­
dance entre le climat terrestre et la 
teneur en gaz carbonique de 
l'atmosphère. Celui-ci ne devient 
toxique qu'à des , concentrations 
cent fois plus élevées que cel)és exis­
tant normalement dans l'air (2). 

De 1958 à 1983, une masse d'envi­
ron deux cent dix milliards de ton-

nes de gaz carbonique s'est accumu­
l'ée dans l'atmosphère. Les utilisa­
tions domestiques ef industrielles du 
charbon, du pétrole, du gaz naturel, 
de · la fabrication du éiment, etc. 
représèntènt un · dégagement de gaz 
carbonique d'environ vingt mil­
liards de tonnes par an. Ces rejets, 
cumulés pendant vingt quatre ans, 
représentent cinq èent milliards de 
tonnes. 

. Les scientifiques s'intéressant à 
c'e problème admettent que la végé­
tation, et surtout l'eau de mer, ont 
absorbé la différence. Il reste néan­
moins environ 600Jo de cette masse 
de gaz carbonique dans l'atmos­
phère. Les données actuelles ne per­
mettent pas de prévoif le niveau 
qu'atteindra le gaz carbonique dans 
l'avenir ; ni de prévoir les consé­
quences qu'aurait une augmenta­
tion de gaz carbonique s.ur l'envi­
ronnement. Peut-être que l'on assis­
tera à une augmentation de la tem­
pérature de quelques . degrés. Mais 

EXTRADITION 

une réduction de la sqrface étanche 
des glaces sur les océans - réduc­
tion due au réchauffement - aurait 

. pour conséquence d'augmenter 
l'absorption du gaz carbonique 
atmosphérique ! (3) . 

L'acidité . 
de latmosphère 

Il n'en reste pas moins vrai que 
personne n'est en mesure d'écarter 
l'éventualité d'une catastrophe cli­
matique due à la poursuite d~ la 
production de gaz carbonique par 
les activités huma.ines ... 

.Dans un précéd·ent Monde liber- · 
taire (4), nous écrivions que l'acidi­
fication de l'atmosphèr-e avait été 
constatée depuis plus de trente ans 
dans les grandes villes sµjettes au 
froid, où des brouillards acides 
avaient été la cause 'd'accidents très 
graves. Un article paru récemment 
dans La Recherche (5) relance le 
problème des brouillards acides, en 

affirmant que· « même de loin des 
~ villes, lè brouillard pel,/t être vérita- ~ 

blement empoisonné». 
En effet, des scientifiques vien­

nent de mettre en évidence, en dif-
férents points des Etats-Unis, des 
brouillards présentant de très fortes 
teneurs en pesticides et en herbici­
des. Cette découverte pourrait 
relancer le débat sur le dépérisse­
ment des forêts observé dans le 
Nord de l'Europe et dans l'Est des 
Etats-Unis ... 

C.D. (Evreux) 

(1) La Recherche n° 189, juin 1987: 
« Le . gaz carbonique dans l'atmos­
phère». 

(2) Comme la catastrophe du,/ac Nyos 
au Cameroun (voir La Recherche 
n·0 182: «Les rendez-vous manqués de 
la vulcanologie »). 

(3) La Recherche n ° 191 : « Le cycle 
du carbone ». 

(4} .Voir le Monde libertaire n ° 628, 
du 11 septembre-1986. 

(5) Voir La Recherche n °190 de 
juille.tlaoût 1987. , · 

D'autres Victimes de . Versailles . •• 
P AOLO Ceriani-Sebregondi, 

Paola De Luca et leurs 
deux enfants (1 O ans et 18 

mois) vivent en France, à Asnière, 
depuis deux ans. Le 19 mai der­
nier, ils sont arrêtés à leur domi­
cile et placés sous écrou extradi­
tionnel, l'un à Bois-d'Arcy, l'autre 
à Fleury-Mérogis. 

Condamnés par contumace en 
Italie, sans identité d'incrimination 
puisqu'aucune preuve matériel 
n'a jamais pu être rapportée con­
tre eux, leurs· inculpations pour 
" participation à bande armée » et 
" coparticipation psychique .. repo­
sent exclusivement sur les décla­
rations de repentis célèbres 
(Marco Donat-Cattin et Marco Bar­
bone), ce qui rend leurs dossiers 
particulièrement incompatibles 
avec la Convention européenne . 
d'extradition de 1957. 

cc Dangereux_ terroristes » 

Paolo C~rinani-Sebregondi, pro­
fesseur de physique, militait .dans 

les armées soixante-dix en rédi­
geant et en distribuant des tracts 
aux portes des usines Fiat à Cas­
sino. Cela a, semble-t-il, suffi pour 
qu'il soit suspecté et incriminé 
d'être mêlé aux violences et sabo­
tages qui survinrent plus tard aux 
alentours de l'usine. 

En 1980, Paolo Cernani et 
Paola De Luca quittent l'Italie pour 
le Sénégal où ils enseignent pen­
dant c_inq ann·ées, puis ils viennent 
en France où Paolo Ceriani 
reprend ses études de physique 
en 3e cycle, à Orsay. Ils vivent à 
Asnières au grand jour, avec leurs 
deux enfants, ainsi qu'en tém_oi­
gnent les innombrables lettres 
adressées au Président de la 
Chambre d'Accusation de la Cour 
d'Appel de Versailles. 

Depuis mai, leurs avocats ont 
réclamé en vain leur remise en 
liberté. Le 30 juillet dernier, quatre 
heures durant, Irène Terrel et 
Jean-Jacques de Felice ont plaidé 
l'irrecevabilité de la demande 
d'extradition au regard de la Con­
vention européenne d'extradition 
ainsi-que de la Convention de sau­
vegarde des droits de l'homme. 
En .effet, la« participation à bande 
armée .. est une infraction politi-· 
que par nature, comme d'ailleurs 
la « coparticipation psychique "• 
toute:s deux n'ayant, de plus, 

aucune équivalence en droit fran­
çais. Il faut aussi ajouter que la 
procédure_ italienne de contu­
mace, par ·laquelle ont été con-. 
damnés Paolo et Paola, est une 
condamnation définitive et exécu-

. taire, contraire à l'ordre public 
français et aux garanties fonda-

Communique 
Nôtre camarade Franck Cercle nous a quitté ·depuis le 15 septé'mbre 

1987. Ancien membre du groupe de Tours, il avait rejoint, il y a un an, lç 
groupe Pierre-Besnard et avait milité depuis avec celui-ci ; il était en train 
d'effectuer so.n service civil, depuis juillet 1987. · 

Le groupe Pierre-Besnard, ses .camarades et la Fédération anarchiste 
saluent sa mémoire et assurent sa famille de leurs sincères condoléances 
et de leur plus profonde sympathie. ' 

. Groupe ·Pierre:-Besnard 

mentales de procédure et de pro­
tection de la défense. 

Un atout majeur 
' ' 

_Pourtant cè même jour, et sans 
tarder, peut-être pressés par leurs 
vacances proches, les magistrats 
versaillais ont rendu un avis favo­
rable à l'extradition de Paolo 
Ceriani-Sebregondi et Paola De 
Luca. Mais là ne s'arrête pas l'his­
toire. Comme ont pu le constater 
de. nombreuses personnes pré.­
sentes . ce jour-là, les magistrats 
ont, dans .leur hâte, omis l'inter­
prètë donf l'assistance et la pres­
tation de serment sont obligatoires · 
dans ce type de procédure. Or, â 
leur grande surprise, les avocats 

ont reçu dans les semaines sui­
vantes l'arrêt de la Chambre 
d'Accusation· de la Cour d'Appel 
de Versailles · mentionnant, 
comme si de rien n'était, la .pré­
sence de cette interprète au cours 
de l'audience du 30 juillet... Entre­
temps, l'interprète a confirmé 
qu'elle n'avait effectivement pas 
signé de feuille . de présence ce 
jour-là. Pour~ les avocats c'est là 
un atout majeur pour se pourvoir 
en cassation et qu'ainsi une nou­
velle cour soit appelée à statuer 
sur la demande d'extradition de 
Paolo Ceriani Sebregondi et Paolo 
O.e Luca, à moins~ q.u'ils . .ne soient 
contraints de s'inscrire en faux sL 
la Chambre d'Accusation persiste 
à escamoter son erreur ... Le 15 
septembre, tout le monde s'est à 

ARBITRAIRE 

nouveau réuni à la Chambre 
d'Accusation pour faire le point de· 
la\situation. La décisioa de la Cour 
d'Appel de Versailles, quant à la 
rectification de son erreur, est tou­
jours en attente. 

LB. 

Prochaines audiences : 
• le 7 octobre, à la Cours de Cassa­
tion : décision concernant les avis 
favorables émis par la Chambre 
d'Accusation de la Cour d'Appel de 
Versailles concernant Roberto Gemi­
niani et Roberto Soraggi; 
•le 13 octobre, à la Chambre d'Accu­
sation de fa Cour d'Appe/ de Montpel­
lier : jugement sur le fond pour Sergio 
Beneduci, dont on se souvient la lon­
gue incarcération et sa mise en liberté 
en été 1986, toujours défendu par Mai­
tres lrènes Terre/ et J.-J._ de Felice. · 

Brimades · policières. 
L E groupe du XVe a l'habi­

tude de vendre le Monde 
libertaire tous fos vendredis 

soir a ij l Halles, lllUitLLescot. Si 
chaqrre· passant n''~Hete pas notre 
hebd ~référé, il 9y~"a aussi des 
emme~deurs : ainsi lè 18 septembre; 
un mo'nsieur âgé se plantait devant 
nous, comme pour discuter, mais 
déclara : « des gens comme vous, il 
faudrait les exterminer ... ». Cè à 

· quoi nous lui répondîmes, vigou­
reusement, qu'il pouvait aller ail­
leurs ; ·d'autant plus, qu'il y a trois 
mois, le même personnage nous 
avait abordé avec des propos sem­
blables. De phis, ce << citoyen fran­
çais » se croyait en droit de lancer 
des injures. 

Cinq . minute·s après son départ, 
deux· agents de police, du commis­
sariat d'en face (10, rue Lescot), 
venaient nous annoncer que nous 
n'avions pas le droit de vendre 
« devant la ·sortie du R.E.R. sans 
carte de vendeur ambulant, en res­
tant sur place... il faudrait circu­
ler ». Ces explications concluantes 
ne sont également pas tout à ' fait 
nouvelles. L'hiver dernier, d"es poli­
ciers avaient tenté de nous empê­
cher de vendre sous prétexte que : 
« le réglement intérieur du Forum » 
l'interdisait, ce qui est inexact. · 

Le fa'it que notre « dénoncia­
teur »Bfsbit raciste ne fût évidem- · 
m~nt Pài~onsi.déré: Fà.ce ~~x11gens, 
qm commençaient a s'mteresser au 
spectacle, les agents clloislrent une 
solution rapide : bien que nous 
ayons accepté de vendre de façon 
plus « mobile », ils préférèrent 

, nous conduire au commissariat en 
contrôlant nos papiers d'identité . 

, Après nous avoir fait monter et des-

cendre des escaliers, sans raison 
(visiblement pour trouver le temps 
de chercher une formule légale per­
mettant de nous infliger une . 
amende), enregistré nos coordon­
nées et, dans la mesure du possible, 
vérifié celles-ci ; le délit retenu fût : 
« interpellation des passants en' vue 
de la vente de journaux sans autori­
sation » (ordonnance préfectorale 
du 11 avril 1961), après quoi nous 
fûmes relachés. 

Ce petit .incident nous .a montré la 
nécessité d'élaborer une stratégie 
par rapport aux emmerdeurs et aux 
flics : c'est-à-dire-connaître exacte­
ment nos droits '(comme vendeurs 
du Monde libertaire), mais égale­
ment savoir garder son sang-froid 
face aux agressions diverses et à 
l'arbitraire policier. 

Groupe du xve 

HUMEUR 

Les << spychologue >> 

RIEN n'est plus marrant à observer que les cc spychologues ,,, que 
l'on oppose maintenant aux cc spychiatres "· A les en croire, 
rien de mieux que .leurs combines pour . assagir le genre 

humain, pour le-remettre sur pied, tellement il perd la tête. Avec la 
cc spychologie", on peut peut-être résoudre un certain nombre de pro­
blèmes au niveau du couple, ·de la famille, d'un cercle réduit ... Mais­
au niveau de la société, je voudrai bien voir cela : une société deve­
nue humaine grâce à la cc spychologie », une société où les intérêts 
sont tellement divergents, avec des mafias, des famme-s, des clans, 
des partis, des partis-pris. 

Grâce à la cc spychologie ,, transformer un Le Pen ? Grâce à la 
cc spychologie ,, aboutir à l'égalité sociale? Du merveillëux .. : grâce à 
quelques combines et à quelques bouquins. Et d'un geste quasiment 
magique, transformer fout cela. On dit que l'anarchie est utopique, 
alors eux ils sont dans l'utopie la plus banale. cc Spychologues .. et 
tout le reste ne font que donner au déviant du baume au cœur. 

Ils ont leur truc ... . c'est la cc spychologie "· Ça résoud tous les pro­
blèmes, on possède enfin la pierre philosophale des ancêtres 1 Ils 
sont à l'écoute du monde, sans résoudre les· problèmes sociaux. 
Ainsi, on voit telle officine compléter le bureau de chômage ... L'Etat 
les subventionne et c'est tant mieux si cela peut en nourrir quelques­
uns. C'est la révolution qu'il faut faire et la cc spychologie .. atteindrai 
peut-être sa réalité.. · 

PAULO 

• •I 



GRANDE-BRETAGNE 

La base militaire donne la 
, 

nausee 
- EN septembre 198-1, · un 
. L . groupe -de femmes britanni-
. ques dressa · un « camp de la 

paix », en opposition à l'installa­
tion de la base militaire américaine 
et . à .· l'implantation de missiles 
nucléaires. · · 

'· , un camp de' la paix 
Malgré la lutte, Greenham Com­

mon est quan~ même devenu fa 

base anglaise de l'O.T:A.N. o~ sont 
stockée$ les armes nucléaires ~ l:es 
Américains et leurs homologues 
anglais n'ont pourtant pas la vie 
facile; leur tentative d'êioigner les · 
« Cruises missiles » connaît, 
jusqu'à maintenant, des · échecs 
répétés. 

Installées-dans ·leur campement à 
chaque entrée de la base, les fem­
mes se tiennent littéralement, jour 

CHINE 

et nuit, sur le qui-vive, afin de repé­
rer tout départ suspect de convoi 
militaire. Et grâce aux filatures, à 
un réseau téléphonique et à la radio 
(C.B.), elles · ont découvert, 

. jusqu'ici, toutes les cachettes secrè- · ·, 
tes. 

Ainsi, chaque Britannique peut 
savoir qu'en moyenne, une fois par 
mois, un convoi militaire transporte 
une puissance destructrice égale à 

T Ortures et·· humiliations 
S 1 aujourd'hui _te peuple ~hi­

nois considère l'ère du 
maoïsme comme une super­

cherie sanglante, et s'il rit d'un rire 
discordant des effigies, autrefois 
sacrées, de Mao, il n'en reste pas 
moins que les pratiques de tortion­
naires subsistent comme au~ 

·jours les plus oc prospères » du 
grand timonier. 

La torture ... 
En' effet, la torture tant physique 

que morale s'avère-être le lot quo- · 
tidien de nombré_ dè suspects et 
de détenus. Il n'est pas rare que 
des suspects soient -frappés, 
fouettés et suspendus par les -. · 

bras. Il en est encore qui reçoivent 
des décharges électriques. Ainsi, 
après deux vols commis à Baos­
ham, dans la province de Yun­
nam, la police ·a tortùré; en avril 
1986, plus de 1 OO personnes sur 
les 201 qu'elle détenait illégale­
ment. L'une d'entre elles est 
morte et deux autres ont mis fin à 
1.eurs jours. 

Quant aux prisonniers, ils subis­
sent pül)itions et humiliations. 
L'une des punitions les plus insup­
portables · s'appelle oc l'avion sus­
pendu » : lés prisonniers, suspen-

. dus,'. ont les mains attac'1ée$ dans 
le 4os et sont ro:ués de_ cê>ups. 
Régûlièrement, les g~ùdiens,­
·armés de matraques,• 'obligent 

\ l 

'J.-C.' 

plus d'une douzaine de prison­
niers à s'entasser sur le sol d'un 
cachot de trois -mètres carrés. 
Autre« réjouissance», faire porter 
au détenu des menottes si serrées 
qu'elles entament la chair jusqu'à 
l'os. 

Dans le registre des tortures 
mentales figure en bonne place la 
mise au secret de prisonniers 
durant des années, sans possibi­
lité de communication avec leur 
famille et leurs codétenus. 
D'autres personnes victimes de la 
torture. soht .: détenues 'J1ar des 
cadres du· fi~Ri ; ou des me'mbres 
de nombreu~é$! 'unités offiêleuses 
de sécurité : ,,~ -.•eb 

Un secrétaire du Parîrr d'une 
commune de la province de Guiz..: 
hou, a été emprisonné · en janvier 
1987 pour 3 ans. Avec la compli­
cité de brigades de sécurité, il 
avait incarcéré illégalement et tor­
turé seize personnes afin de leur 
faire avouer qu'elles , avaient 
empoisonné de la nourriture.- Un 
autre s'est vu accusé d'avoir fait 
emprisonner illégalement 72 pay­
sans, soupçonnés du vol d'une 
pièce de bicyclette, et . d'avoir 
ordonné la torture de 17 d'entre 
eux. 

La législation 
et la réalité 

Bien que la législation chinoise 
condamne l'usage de la torture, 
les tortionnaires se voient, en 
général, infliger des peines légè­
res. Ainsi un policier ayant été 
reconnu coupable de la torture de 
1 O personnes s'est vu condamné 
à 6 mois de détention. ·Soucieux 
de son image, la Chine .s'efforce 
actuellement de présenter un 
visage respéctable au éamlh occi­
dental Néanmoins, soûs" le fard, 
elle reste· 1e,rèjeton monstr.i.reux du 
maoïsme. ""q fa ~ f:'f"O' 

Adèle HODAC 

Les infos présentées ci-dessus sont 
extraites d'un communiqué d'Amnesty 
.International. 

environ 250 Hiroshima; et ce sur les 
routes, . la nuit, en .général vers les · 
bases de , la R.F.A. -de .Lynettam, 
Longmoor, Oxford, ou le plus sou­
vent dans la plaine de Salisbury.- · 
; La lutte revêt diverses formes : 

· • ùne ch~ine hùmàine de 14 miles 
(23 '' km)à'eu lieu.en 1983; . . 
•un rass~mblement qui a voulu, en 
1984, regrouper dix millions de fei:n-

.. mes pendant dix 'jours, avec 4es 
femmès venues-du monde entier; 
• et sans compter les actions· de 

· sabotage quotidiennes. · 

-_ Au fil des ans, la mobilisation et 
le soutien ·s'épuisent, tandis que 
l'àgressivité des officiels augmente. 
Là où il y avait neuf camps floris­
sants, il n'y en aurait plus que cinq, 
avec dans chacun d'eux une poignée 
de femmes fatiguées, désespérées et 
malades . . car les femmes de Green­
ham Common connaissent, depuis 
plusieurs · mois, des nausées et des 
malaises .. : 

Des nausés ... 
Les premieres informations sur 

ces maux, 'aux origines mystérieu­
ses, arrjvèrent au docteur Jef 
Wiertz, un Néerlandais qui a assisté 
à la première conférence sur la résis­
tance. aux missiles. Une femme paci­
fiste, Kim Besly, lui a remis un dos­
sier dans lequel elle avait rassemblé 
des Informations sor ce qu'on 
appelle « microwave radiation.», 
c'est-à-dire l'irradiation par ondes 
ultra-courtes de petites fréquences. 
Il s'agit de l'énergie électromagnéti­
que qui provient des fours à magné­
tron, et peut-être des radars. 

Avec des confrères, membres de · 
l'association néerlandaise d~s- po~é-

mologues médicaux, le Dr ·Wiertz 
étudie actuellement, l'utilisation des 
micro-ondes, car elles pourraient 

·être utilisées également sur d~autres 
bases de PO:T.A.N., comme à Flo- •­
rennes en 'Belgique. Les ef(ets biolo­
giques sur le corps humain des 
micro-ondes;sont mal connus et peu 
étudiés dans la recherche civile. 
D'autant plus qu'elles n'entraînent ' · 

· pas de maladies spécifiques~ 

Dès micros-ondes? 

En France, les informations que 
l'on peut . consulter indiquent 
comme symptômes des brûlures 
internes, indolores (d'une façon 
momentanée). Les effets génétiques 
ne seraient pas encore démontrés. 
En fait, une arme idéale pour les 
militaires. 

Les femmes de Greenham Com­
mon sont malades, mais pour 
démontrer que leurs ennuis de santé 
sont dûs à une irra0diatioJL par 
i:nicro-ondes il faudrait que les mili­
taires acceptent que le contrôle de 
leurs radars et de leurs appareils soit 
fait par des spécialistes civils. 

Les femmes de Greenham Com­
mon persistent à se battre · contre 
l'implantation des missiles améri­
cains en Grande-Bretagne et se pro­
tègent . avec des boucliers métalli­
ques, tout en érigeant des murs de 
terre. Et ce ne sera pas un accord 
sur une réglementation d'arme­
ments qui changera grand chose -
dans les rapports de force. 

ELIANE 

Sources de l'article : article parus 
dans Opzij (meflsuel féministe néerlan­
dais), en novembre 1986; Protest (revue 
antünilita~iste flamande), en avril 19lj7. 

.. ES~ERANTO 

, D·éclar.ation 
du 60e Congrès de S.A. T. 

N OUS, avons publié da~s I~ n~méro du Monde übertaire daté du 10 sep 
. tembre 1987 un article consacré au centenaire de l'esperanto. Nous 

portons à la connaissance de nos lecteurs le texte de la Déclaration du 
60e congrès de S.A.j'. (Union des travailleurs espérantistes), qui s'est tenu du 
22 au 29 ~oût 198? ,_à Boulogne-sur-Mer, déclaration quireflète lengagement 
_de nQmbreux espérantistes dans le combat social. -. _, 

_ ·Le Congrès exprime sa fiert.é poùt le fait que· cent ans ·apr_es 1'1_ parution du 
premier manuel dti,Dr Zai:p.enhof, la langue interhatiqnâlè Espéranto a .plei­
nement réalisé sa principale mission, c'est-à-dire faciliterla communic~tion 
entre les hommes de diverses ethnies. Lé Congrès exprime sa fierté po4r le 
fait que l'espéranto ne doit sa diffusion ni à des expédltiè>ns militaires., ni à 
des vente$_d'armes, ni à l'oppression, ni à l'anéantissement d'autres langues. 

Le Congrès constate que la langue internationale est, pour le mouvement 
des travailleurs espérantistes, fortement liée à une démarche en faveur de la 
paix et de la justice sociale et que S.A.T. conserve toujours sa liberté de pen­
ser pàr rapport aux systèmes et régimes politiques. Ce fait est souligné par 
l'organisation du congrès de S.A.T. à Boulogne-sur-Mer et non point en 
Pologne, en raison de l'annulation de l'invitation. , . · 

Le Congrès constate; à l'occasion del' Année internationale des sans-logis, 
que le droit d'avoir un chez soi, comme le droit au travail, ne sont pas réalisés 
et sont consciemment négligés par divers gouvernements. Le Congrès appelle 
à lutter contre la tendance générale à l'âpre division de la société'entretràvail­
leurs d'un côté, sans-emplois et petits retraités de l'autre, ce qui concerne 

' directement les associations socioculturelles telle que S.A. T. 
' Le-congrès considère comme positive l'évolution actuelle en Union soviéti­
que et espère qu'il en résultera plus de contacts individuels et de groupes, qui 
pourront contribuer de part et d'autre à la destrudion des préjugés. Le Con~ 
grès souligne le rôle spécifique, potentiellement important de l'espéranto 
pour ce but. 

Le Congrès se réjouit du .fait qu'il semble ne plus y avoir d'obstacles à la 
suppression de toutes les fusées nucléaires à moyenne portée et souligne que 
l'opinion publique, soit nationale, soit internationale, a eu une grande 
influence sur cette décision. Ceci doit constituer une incitation à poursuivre 
l'action. · · 

Le Congrès se déclare solidaire avec le peuple nicaraguayen, touché par la 
guerre dans laquelle les forces contre-révolutionnaires sont soutenues par le 
gouvernement américain et les capitalistes du monde entier. 

Le Congrès souligne que le caractère social des problèmes d'environne­
ment à l'échelle mondiale exige non seulement des solutions techniques; mais 
aussi un changement de comportement des hommes qui ne doivent plus être 
les · maître de la nature, mais qui doivent se considérer ·comme partie. inté-
grante de celle-ci. · 

S,A.T. 

S.A, T: Sennacieca Asocio Tut monda ; organisation à vocation socio-culturelle et 
émancipatrièe, fondée ,en 1921 et implantée dans une quarantaine de pays, S.A. T., 67, 
avenue Gambetta, 75020 Paris. 
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de presse 
• .. l . . 

.La ·conspiratién du ·silence 
internationale 
• cc NAHIA ,,, n° 2 {voir 
cc Monde libertaire ,, 
précédent). Au sommaire : El 
Astorgano (chaine de ·· 
supermarchés), suite ; lè · 
chômage. 

• cc SENZA PATRIA ,,, n° 39 
(Italie). Au sommaire : 
combattre l'armée; le service 
civil ; antimilitarisme. · 

•cc BLACK FLAG 11, n° 175. Au 
sommaire : l'affaire de 
l'espionnage britannique et 
l'interdiction de pubUcation du 
livre d '.un ancien de 
l'espionnage (cc Spy Catcher 11), 
Peter Wright; les mines de 
·charbon; les arborigènes et 
leur traitement déplorable ; les 
Philippinès ; . les guérillas 
indiennes en. Colombie ; 
l'extrême droite britannique; 
la F.A.I. ; etc. 

·"' • cc TIERRA Y LIBERTAD ,,, 
n° 41 (de la F.AJ. espagnole). 
Au sommaire : àffinité 
anarchiste dans la liberté ; 
éthique et esthétique de 
l'anarchisme; mai 1987 en 
Catalogne; etc.' · 

F AISANT suite à notre précé- · 
dent articl~ su.r « l'affair~ » 
<le la pubh-".atton anarchiste 

britannique, · Radio is .my Bom,b, 
nous nous faisons l'écho', grâC'e à 
l'intermédiaire du journal de la seç- , 
tion anglaise de ·« l'InterhationaJ 
Black-Cross » (orgailisaÙon de sou­
tien aux piisonniers ·. anarëhistes), 
Black Flag, .de la suite de cette 
àTfafre, Comme nous vous l'avions 
signalé; bon . nombre de jôurnaux 
nationaux avaient traité de cette 
affaire en·· s'en· prenant au~ 
<~ affreux et aux . méchants>> de · 
Hooligan Press, qui se « cachaient 
derrière une boîte· postale » pour 
« étendre leur poison ». Le~ histoi­
res inventées par les différents jour­
naux, qui n'arrivaient pas à aller: àu­
dela de boîte postale, ont été plus 
invraisemblables les Ùnes que les 
autres. Pourtant, pour ce qui est dé 
la fiction, le Sunday Telegraph sem­
blerait avoir battu tous les records, 
ces derniers ont lait appel à !'Eco­
nomie League qui vr.aisemblable­
ment leur aurait fourni des « infor­
mations de première main ». 

De. même que certains journaux 
ont été choqués de voir que les gens 
de Hooligan Press se cachaient der­
rière une boîte postale, Black Flag 
est amusé par la tentative de !'Eco­
nomie League de s.e cacher derrière 
un paravent : à leur adresse de St­
Martins-Le-Grand (centre de Lan­
dre). Leurs réels quartiers sont con-

nus de· Black Flag, de même qu~ ce 
dernier connaîf les bâtiments où 
cette · « League » traite tous ses 
fichiers et les . identités des nou­
vea'ux membres âe !'Economie Lea- · 
gue, qui · se « cachent derrière 
l'anonymat » afin de gagner 
d'énormes profits pour l'entreprise, 
en éspionnani des gens ordinaires 
qui. essayent d'organiser urie . vie 
meilleure:· · · 

. Black Flag ~- 'aécicfe_ de -·pùblief' · 
urie füte pàttidle.·de certajns mem­
bres de· la « ·teague », ainsi que 
leurs adress€s, considérant que pour 
le tràvaH ~qu'ils font, ils n'ont pas le 

, droit à !'.anonymat ·(voir Black Flag 
n° 175). Dans le Sunday ielegraph, 
!'Economie League afffrme que 
Hurricane Press est liée à des. « élé­
me'f}.ts violents». Cëla laisse, per­
plexe; nos compagnons _de Black 
Flag, qui ne sont pas près d'oublier 
le rôle qu'a joué !'Economie Lea­
gue, lors des années 70, dans une 
co'nspiration mentionné~ par Black 
Flag, qui se vante . d'en connaître 
pl_usieurs détails gênants pour cette 

mêm.e Economie League. ·Celle-ci 
serait mêlée à un certain nombre 

- d'affaires d'espionnage avec le 
M.15 (service d'espio1mage britan-
nique). · · 

·· . .., 

Black Flag se demande même si 
l'auteur de l'article du Sunday Tele­
graph, Jannie Dettmer, n'aurait 
rien à voir avec le responsable de 
!'Economie League, John Dett­
mer? Peut-être est-ce la même per­
sonne: Un autre joùrnaliste, du 
Times cette fois, Howard Poster, 
essaye ' désespéremènt de joindre 
ceux qui sont derrière « Hurri­
cane», dëpuis qu'on lui a dft qu'ils 

·_ étaient sur le point -d'anéantir la 
civitisati<Yn, comme nous le savons. 
D'une part, il a laissé des. notes 
cryptées à la boÎte postale, d'autre 
part, il est allé visiter une librairiê 
alternative, -Housmans bookshop, 
afin qu'on le mette en contact avec 
« Hurricane ». Mais,. comme les 
huissiers, q·ui ont essayé, sans suc~ 
cès, de mettre la main sur Hurricane 
Press, le journaliste i:isque de cnurir 
encore longtemps. 

Hoôl~gan Press récidiv~ . 
·En pupliant, de façon pirate et à 

un pJ'-~JÇ ; largement réduit (f livres ·· 
sterlinis~ · 1e · liv,re de Peter ,,w right 
(Spy · Catcher), Hooligan Press a 
décidé de donner la possibilité, aux 
, britannique_, de lire le livre interdit 
par le gouvernement de Thatcher. 

ESPAGNE 

.. Comme si cette interdiction ne suf ~ 
fisait pas, la librairie anarchiste du 
sud-ouest de Londres, 121 books­
hop, · a été menacée ·de poursuites 
judiciaires par Heinemann Press 

· (éditeur dµ livre original de Peter 
. Wright), si 121 bookshop se met à 
/, vendre les copies pirates. du livre en 

1 eause ,Spy Catcher. 
En attendant, le ,g<:mvernement 

britannique et . Heinemann Press 
empêchent la · publiGation, en 
Grande Bretagne, de Spy Catcher. 
Aff~ire à suivre: .. · · 

- Informations obtenues · 
auprès de Black Flag 

-uistoire ,d~un collflit . 
ITALIE 

"-: ÂJl (imUitaxisJD~,- c-. 

G IUSEPPE CONIGLIO, objecteur èt anarchiste, de la région de Cata­
nia (Sicile), a été arrêté chez lui par la police. Peux jours avant son , 
arrestation, il avait symboliquement déchiré ses papiers militaires et 

expliqué ses convictions antimllitarist~s et anarchistes, lors d'une ·assemblée 
· publique à Catania. Actuellement i~carçéré, il poursuit une grève de la faim. 

Vous pouvez le soutenjr et témoigner de votre solidarité internationale en lui 
écrivant : Giuseppe Coniglio, Corso Pisane 201, 90121 Palermo, Italie. 

Mercredi 1_5 juillet, la Digos·(police spéciale aitti~terroriste); de Palerme, a· 
mis sous séquestre une exposition de ~photographies . ànliinilitaristes, sur 
l'ordre de la 2e chambre d'instruction pénale du Tribunal de Palerme. Cette 
exposition comprenait une quinzaine de panneaux réalisés par le tercle anar­
chiste «,30 Février>> de Palerme. Nos compagnons ont dénoncé cette atteinte 
à la liberté d'e~pression. · · 

Marco Cerùtti se trouve à la prison dé Lugano, depuis le ter septembre der­
nier. En solidarité à la lutte antimilitariste de -Marco, d'autres -l:onipagnons 
italiens ont débuté une grève de la ·faim en parallèle à ceile de Marco~ · qui a 
fait, lors de so.p o.mcès, ~ne déclaration expliquant son refus du service mili­
'taii:_e. Pour le {otit~nif.; vous pouvez Jui éàire au : P~nltenziario cUStato «La 
Stàmpa », Ca&:' P'o.~t.; :Z23, 6904 LÙgano, Italie. . ' . . . .· '. 

Uii autre an•im!liiariste italien, Paolo1>iceiau, 'se .trouve·, lui, -à'la prison 
: militair~ de San ·aarfolomeo. Pour lui écrire : Paofo Picciaû, · carcen~ MiH-
. ta~e di San Bartoiomeo, 0~100 Cagliari, Italie. · . 

Relations internationales 

E L ASTORGANO représente 
une chaîne de supermar­
chés située -dans les ban- . 

quelconque infra.é:tio·n et promet­
tait de réparer. · • 

lieues · périphériq_ues ,de Bilby.o:1 ~, 
Santutxw:et 'lndautxu~ lts on-.. C·om1-~ -·~ ~ 
mencé le.urs àctivités il y a tout Étant de nature méfiante, nous 
juste quelques mois·, c'est-à:dire avons attendu , quelques temps 
qùe , pratiquement tous les pour obsei:y,er la sifuatiof1 et agir si 
employés ont été embauchés il y a celle~ci l'ex-ig'eait. Comme prévue, 
.peu de . temps. Mais regardons-y Ja réaction.c:je l'entreprise ne se fit 
d'un p_eµ plus près. . . pas atteri~r~. et ia mi-juillet, notre 

Un- d~, nos com·pagnons a été compagnon recu sa lettre de licen-
embauché sans aucun contrat. Au . ciement,:avec .pour motif: la fin du 
début, . il fut payé une misère, en ·Contrat d.e 3 mois (contrat fait à la 
pesetas; mais plùs tard, . les suite. de la plainte déposée à l'lns-
employeurs· préférèrent ne pas le pection du travail). Le syndicat 
payer :en pesetas, mais en ·~ mon- commençé:l à préparer une riposte 
naie· de singe"· Le compagnon adéquate. Deux compagnons 
est venu vpir le.syndicat etles r:es- cc discutèrent,, avec le gérant, M. 
ponsables en droits du travail et Arrieta, le · mettant devànt des 
droits.~ndicaux. ~ls tlu .L; ol)t con- , argui:n~n!$ .. ~ussi bien !éga_ux (cq,n-
f~rmé .~iîf,ait que l ~if\~âf ~.~e travail trat;· c~qfl!(aj_r.e à I~ loi1 qui. fait . ~~ 
fixe, ~~~~ l'entrepfi!~~ ~l;JJ . revenait.- celµi-Ci ùh· èontrat à durée i11déte,fr 
Il fut aemandé un entr~tien avec m.iné~~-t du"travaillE;}.ur un ·rr.iefhgf;é 

· l'~n~repr~se, _entretie.n .;,qu_Ceut,.lieu. dù 'perefdhn~I de l'eiitrep_ris'ef.)'~~~è 
guelqqesjours. plus tard. L'entre- synâièaux . (!-'organisation syhâi: 
prise, comme tant d'autres avant cale répondra à cette agression 
e.lle, indiquait sa bonnè volonté, _patronale). Cela devrait modifier la 
disait ignorer. avoir commis ·une position de l'entreprise. 

BRÉSIL 

Nouvellês du mouvement libertaire 
1 La été réalis~, ~dernièrement, un c.ours-colloq,ue, à l'lnsiitut de phi­

losophie et de science sociales de Rjo, .sur le thème général de 
«~·anarchisme aujourd'hui». A l'origine de cette manifestation, le 

Cercle d'études libertaires et le groupe anarchiste Jose-Oitièia ; qua­
tre sujets de débats ont été abordés : " Les problèmes actuels du 
socialisme ,, ; " L'anarchisme aujourd'hui et les mouvements alterna­
tifs " ; " Mouvement syndical et anarcho-syndicalisme ,, ; et " L'Etat 
aujourd'hui "· 

Ce cours a eu un succè~ intéressant, sachant que les débats 
avaient lieu par commission, et chaque commission se retrouva 
avec une centaine de participants. Certains débats, passionnés, durè­
rent jusqu'à 3 heures du matin. Les organisateurs ont jugé cela 
exceptionnel, dans un pays comme le Brésil. Dans le même esprit, le 
Centre de culture soc.iale de Sao-Paulo et le département de politique 
de !'Ecole de sociologie et de politique de cette même ville organise­
ront durant le mois d'août une série de cours sur l'anarchisme : trajec- · 
taire et réflexion. Il y eu 5 chapitres traités : cc Origines ,, ; " La ~mière 
Internationale» .; cc Anarcho-syndicalisme»; \'Anarchisme et auto~ 
ge~tion "· Chaque série de cours fùt suivie, par une moyenne de 
80 personnes. 

Grève générale 
La grève générale qécrétée le 20 août dernier; par les deux centra­

les syndicales du Brésil, la Centrale unique d,~s travailleurs (C.U.T.) et 

la Centrale générale des travailleurs (C.G.T.) fut un échec total. Le 
mouvement libertaire a, lors d'une distribution massive de tracts, en 

· différents points de Rio-de-Janeiro, exprimé sa position favorable, vis­
à-vis de la grève, tout en critiquant la. façon autoritaire et centraliste 
par laquelle celle-ci fut décrétée. Il n'y eut aucune réelle divulgation 
au sein des travailleurs. En · agissant de manière dictatoriale, un 
groupe ·de la C.U .J. a essayé d'empêcher -des membre du groupe 
anarchiste Jose-Oiticica (G.A,J.O.) de distribuer un texte se position­
nant de manière critique vis-à-vis de cette grève générale (voir texte 
ci-contre). 

Les militaires 
se défoulent 

Lors de la fête d'indépendance du Brésil, qui a eu lieu début août, 
desJ(;ompagnons anarc.histes du groupe " 0 Dinimigo do Rei ,, en a·nt 
f)ro~ié~our. expos.eut u.tte Q~nderole, au milieu de la foule, où était ins­
critel •csB/us d'armes:5ç;;est•plus de gens affamés"· Au moins un com­
pag!lll~ll: aurait ~t~ 1a11>J!) r:ét:iendé, et la ban~erole saisie. Nous n'en 
savons pas plus pour le. moment. 

Relations internationales 

Un congrès anarchiste va avoir lieu au Brésil en novembre 1.987. A l'ordre du 
jour: la création d'une Fédération anarchiste brésilienne. 

Parallèlement à cela, se met en 
place la nécessaire riposte syndi­
cale. (propagande, meetings, etc.), 
qui commence le conflit en pre­
na·nt - un grand _pàimeau publici­
taire, dans le centre de Santutxu, 
la; veille de la date d'échéancë du 
contrat. L'affiche, sans dénoncer 
directement les supermarchés El 
Astorgano, dénonce le renvoie et 
crée l'ambiance appropriée pour 
at~irer l'attention et intriguer la 
population de Santutxu; de plus, 
cette affiéhe avertie . l'entreprise 
que l'affaire .est sérieuse. 

Une assemblée générale de 
militants est convoquée pour 
divulguer l'information ·et discuter 
des actions à mener. Au même 
m.oment, l'entreprise coc:wo·que 
une réunion au.. Çehtre de travail 
de Santutxu, _ âf.(IJ~:1~q 1ntiÎ'!lider les 
travailleurs et 'çJe. ïès opposer à 
notre conîp!=lgncin, ert disant qùe 
· .. si l'entreprise le pr.enait en poste 
fixe, el/e,devrait licencier 2 ou 3 tra­
vailleurs "· ·Des tracts réfutant la 
validité d'une telle affirmation sont 
distribués. On retourne discuter 
avec l'entr-eprise qui avait deman­
dé, lors de la précédente réunion, 

· d'attendre jusqu'au lundi avant de 
commencer toute action syndi­
cale, date à laquelle elle aurait 
une solution au conflit. 

" La réintégration 
Ainsi commencèrent des négo­

ciations, qui aboutirent quelques 
jours plus tard. Finalement, un 
acéord fut trouvé, accord dans 

, lequel l'entreprise proposa un 
contrat d'un an et demi. La C.N.T. 
signala· clairèment, lors de cette 
réunion, que le contrat sera tou- . 
jours contraire à la loi après la 
dite période, et que le compagnon 
resterait en place, comme 
aujourd'hui. Cette position, la 
C.N :T. la maintient et la maintien­
dra toujours, considérant qu'à la 
fin de la péf-iode d'un an et demi 
le compagnon devra rester dans 
l 'entreprise. Position devant 
laqùelle le gérant ne fit aucune 
objection. Aujour.d'hui, le compa­
gnon ·travaille normalement dans · 
l'entreprise et peut déjà considé­
rer qu'il y restera. 

Article extrait de cc Nahia ,, 
(C.N. T .-A.I. T.-Bilbao) 
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L'antisémitisme vu par les E.S.R.l. 
U NE fois n'est pas coutume, c'est le travail de certains 

universitaires qui a permis de redécouvrir l'organisa­
tion anarchiste des Etudiants socialistes révolution­

naires internationalistes (E.S.R.I.). D'autant qu'ils eurent un 
rôle non négligeable dans notre mouvement au début du siè­
cle. La création d'une organisation anarchiste étudiante a ren­
contré, au début, quelques problèmes. Au XIXe siècle, l'anar-

L'idéologie des E.S.R.I. est assez. floue au début, on se con- le. dire précisément. Les textes des E.S.R.I. ont parfois vieilli, 
c'est que ces militants mettaient surtout l'accent sur la propa­
gande immédiate, cherchant à susciter des débats. On peut 
citer des broéhures ou des rapports tels que Le socialisme et 
les étudiants, La grève générale, Le mouvement coopératif, 
etc. · 

. tente de se revendiquer d'un socialisme plutôt vague. En 1893, 
une scission clarifie les positions. Les minoritaires rejoignent 
le Parti ouvrier français de Jules Guesde, d'orientation 
marxiste, tandis que les E.S.R.I. deviennent spécifiquement 
anarchistes. Très tôt ils mettent 1'.accent sur un travail d'édu-

, chisme touche principalement les ouvriers, . et les étudjants 
sont des privilégiés que l'on regarde avec suspicion. Le jour­
nal La Révolte écrit : « Etudiants socialistes, jeunes bour­
geois, si non pourris par votre éducation, vous êtes capables 
de .ressentir la sou/ f rance morale que vous donnè le spectacle 
de l'injustice, prouvez-le en vous révoltant contre elle·». 

cation, de réflexion et de propagande. Le bilan est impression­
nant : 14 brochures, 7 rapports de congrès anarchistes, un 
bulletin régulier. Les E.S.R.I. créent aussi une bibliothèque et 
organisent de nombreuses conférences. Le travail théorique, 
basé sur les rapports de commissions, était très collectif. A tel 
point que d'anciens membres étaient incapables de dire quelle 
fut 1.a part de chacun dans les textes ! Mais les E.S.R.I. ont 
cherché surtout à remédier à l'inorganisatio., du mouvement 
anarchiste d'alors, qui hésitait à se fédérer. Les propositions 
_des KS.R.I. se concrétiseront' plus tard. 

L'extrait que nous vous présentons est tiré de Antisrmi­
tisme et sionisme, rapport au congrès anarchiste de 1900. Cer­
taines analyses sont discutables, ainsi le rôle majeur accordé 
aux petits commerçants dans le mouvement antisémite de la 
fin du XIXe ëst à replacer dans le contexte. A cette époque,-la 
ligue antisémite d'Edou~rd Drumont soutenait activement 
dans son journal, La libre parole, les associations de petits 
commerçants, Quant à l'analyse purement économique de 

De plus, les étudiants sont accusées d'avoir trah! la révolu­
tion de 1848. Pourtant, les réserves commencent à diminuer et 
la presse anarchiste accueille fav.orablement la création, en 
1891, des Etudiants socialistes révolutionnaires internationa­
listes (E.S.R.1-.). Cette organisation est surtout implantée à la 
Faculté de médecine. Jusqu'en 1893 ce sera le seul mouvement 
du quartier Latin pour les étudiait~ révolutionnaire_s. Ses 
effectifs augmenteront ·rapidement : 25 membres' en 1891, 57 

Ces .étudiants ont entretenu aussi des liens étroits avec les 
syndicats ouvriers et les B.ourses du travail ; à tel point que 
l'historien Jean Maitron pense que les E.S.R.I. ont eu une 

l'antisémitisme, elle est un peu insuffisante. Mais ces réserves 
ne doivent pas. masquer l'intérêt de ce texte qui démolit la 
pseudo-thèse ' d'un tronc commun . entre extrêmè droite et 
mouvement révolutionnairè, inventée ·par certain~ historiens. 

.... . 
\ 

en 1894, puis une centaine. c · · 

· influence décisive d_ans l'élaboration .du syndiéalisme révolu­
tionnaire. L'état de la recherche ne permet pas cependant de YVES (Gr. Floi'es-Magon) 

Q U'EST-CE donc que l'anti7 .. , 
sémitisme ? Est-ce une 

· questiàn de races ? Les 
théonciens qui le soutiennent sont 
fort embarrassés pour être · logi­
ques ; ils parlent d' Aryens et 
d' Asiatiques et sont dès lors oblig~s 
d'être beaucoup plus affirmatifs sur 
la pureté de race des Aryens que la 
science n'ose le faire aujourd'hui. 
Peu nous _importe, d'ailleurs, avec 
le plan que nous nous sommes tra­
cés ici : cette considération de races 
aurait de l'importance si elle avait 
un résultat pratique ; rnais on ne 
voit pas bien les populations pas­
sionnées par un problème d'ethno­
graphie. 

succès dans -ce sens serait d'exploi­
ter la superstition, de répandre la 
croyance aux crimes rituels des 
juifs, par exemple (on ne l'a jamais ' 
essayé que timi4ement en :France). 
On trouve chez certains paysans la . 
croyance que les juifs adorent le 
cochon, puisqu'ils n'en mangent · 
pas ; mais la seule pratique reli­
gieuse qu'on r.eproche avec persis­
tanc~ aux Juifs', c'est la circonci­
sion! 

antisémites. ? Non certes, et l'on 
trouve dans .cette armée hétéroclite 
une partie des grands çommerçants, 
ceux qµi . travaillent dans la limite 
des frontières, qui sont les intermé- · 
diaires de la-France pour la France, 
et aussi parmi les propriétaires fon­
ciers, · ceux pour qui la terre n'est 
pas un moyen de travail à propre-

Une croisade ? 
L'antisémitisme est-il une que­

relle religieuse ? Pour les chefs du 
parti et surtout pour les chefs occul­
tes, les congrégations et aussi le 
Clergé séculier, quoi qu'on dise, 
cela est absolument vrai. Mais il est 
remarquable que ces chefs avouent 

ressentir pour- les juifs une haine de -­
race, ce qui est faux, même pour 
eux, et qu'ils se défendent de vou­
loir ressusciter les guerres de reli­
gion, ce qui est pourtant l'exacte 
vérité. C'est qu'ils sentent bien, en 

·réalité, qu'un mouvement religieux 
est aujourd'hui très difficile à pro- · 
vaquer en France. Pour susciter une 
querelle de religion il faut avoir une 
armée qui soit religieuse, au sens 
profond et sincère;..du mot. Crom­
well et Gustave-Adolphe (1) ont eu 

------des armées religieuses ; les soldats 
du maréchal Booth (2) sont reli­
gieux ; en France, il n'y a que des 
incrédules ou des supersticieux, et 
dans beaucoup de c~s il ne faut pas · 
gratter beaucoup l'incrédulité pour 
trouver la superstition. . 

Les Français croie.nt aux signes 
fastes et néfastes comme leurs ancê­
tres romains, aux génies bienfai­
sants et malfaisants comme leurs· 
ancêtres germaniques, aux fétiches 
comme leurs ancêtres des· cavernes. 
lis ne sont pas religieux parce qu'ils 
ne sont pas mystiques. On com­
prend dès lors que les chefs antisé­
mites se défendent d'exciter les hai­
nes religieuses ; leur seule chance de ' 

Une armée antisémite 
Il paraît donc hors de doute que, 

si les chefs. antisémites sont parve­
nus à recruter une armée en France 
(et nous ne pensons pas qu'ils puis­
·sent se froisser d'être comparés à 
une armée), leurs ·troupes n'ont 
contre les juifs que des griefs de 
race ou de religion très légers. C'est 
pour des raisons . économiques que 
le mouvement ' antisémite a pris.une 
certaine importance. Nous avons 
l'air d'être ici d'accord avec . la 
presse antijuive : il n'en est rien. 
Nous pensons que les antisémites 
sont hostiles aux juifs, non parce 
que les juifs les ont ruinés plus. que 
les chrétiens ou les libres penseurs, 
mais -parce qu'ils ~e sentent ruinés, . 
qu'ils ont des préjugés de classe 
trop forts pour apercevoir le·s causes 
réelles de four ruine, qu'ils se déba·t­
tent. dans !;inconnu et qu'ils croient 
à .J:efficacité_ des réformes promises 
par les politiciens républicains, 
libres-échangistes, protectionnistes 
ou radicaux. 

La clientèle antisémite se recrute 
d'abord dans 'la petite bourgepisié, 

~ cliez les commerçants petits. et 
-· moyens, ' èhez les artisans, en . un .: 

mot parmi cette classe intermédiaire 
dont~ il . y a déjà longtemps, on a / : ment de. spéculation. -
prédit avec justesse la disparition~ " · 'C'est. ee. double .contingent qui 
( ..• ) On a dit que - le socialisme· , · fait la force de l;antisemitisme, et1 
recn,1tait se~ adeptes parmi tous les ... ·puisque ·dans .un système parlemen­
mécontents : eh bien ! ces petits taire les intérêts se manifestent sous 

. commerçants . sont mécontents, ·et.-. des noms d'hommes, c'est lui qui a 
non seulement ils ne sont pas allés ... · por,té au pouvoir et soùtenu M. 
au socialisme, mais ils se sont bruta- . ·, Méline . (3). Ce parti d'ailleurs ne 
lement retournés vers la réaction, et ·s'avoue pas toujours antisémite ; en 
la réaction, à l'heure actuelle, réalité il .n'est pas plus antisémite 
s'appelle antisémitisme et nationa: qu'il, n'est républicain modéré : il 
lisme. Il serait sans doute exagéré de est co.nservateur pour maintenir les 
croire que l'antisémitisme de . fa privilèges qu'il possède encore, il est 
classe moyenne est un sentiment · réactionnaire pour récouvrer ceux 
profond ; la plupart des antisémites qui sont en train de s'.effondrer ( ... ). 
seraient eux-mêmes effrayés si on Telles sont donc .les raisons éço-
les mettait en mesure de passer à nomiques qùi peuvent expliquer 
l'acte quand ils crient : « Mort aux l'antisémitisme de cértaines classes 
juifs ! », ·de la société, · toutes nos ennemies 

Petite et moyen.ne 
bourgeoisie 

C'est chez eux un senti.ment de 
· malaise mal défini, Clont l'élément 
le plus certain est peut-être la peur 

·du socialisme. Et cette peur est jus­
tifiée : le · socialiste, l'anarchiste, 
s'ils sont conscients, sont les enne-

. mis de la classe moyenne, de la 
petite bourgeoisie et du petit com­
merce, au même degré qu'ils sont 
les ennemis de la grande hourgeoisie 
capitaliste. ( ... ) Mais n'y a t-il que 
les petits commerçants qui soient 

d'ailleurs. Allons-nous donc, nous, 
socialistes et . anarchistes, cr-ier 
aussi : «A bas les juifs -?». L'atti­
tude que nous prendrons n'est pas 
particulière aux révolutionnaires ; 
le problème se pose exactement 
dan~,~ ié.~'1!~-fËmes term~s peur les 
sociilt~St~~:~t,.~îormistes'/1.. . oqr ceux 
bienJ,ii}';Yri1~ndt1'· qui so . aiment 
so~!~listes, .c'est-à-di_re ~- / t qui. l~ · · 
pregccupat1on des reformes .pac1f1-
ques ne va pas jusqu'à\ O:blitérer 
complètement le sens même du 
socialisme. Noùs laisserons évidem~ · 
ment de côté l'aspect religieux de la 
_question _: il ne peut s'agir pour 

nous, qui croyons à la nuisance, qui 
voulons la destruction' de toutes les 
religions; de choi'sir entre de\lx for­
mules religieuses. Nous poµrrons 
seulement constater · que, malgré 
l'opinion générale qui veut qu'une 
minorité religieuse pratique moins. 
l'indifférence qu'une majorité, il 

. faut accorder ceci aux juifs : ils · 

, .' . · .· j .l 

·querelle .de race. Et dès lors, si nous 
ne pouvons attaquer spécialement 
la puissance juive, ni en tant que 
sect religieuse ni en tant que caste 

.-ethnique, comment pourrons-nous 
la distinguer du reste de nos adver­
saires ? Il y a des banquiers juifs, 
c'est vrai ; mais est-ce que ces ban­
quiers pratiquent l'usure et la fail-

observent fort peu les rit~s::;jqdaï: · lite . fructueuse autrement que . les 
ques et ils ne cherchenf.pas.' 4.ù tout . . banquiers non juifs ? Il y a des 
à recruter des adeptes.To.üt>~µ -ph.is chefs . d'industrie, 'des capitalistes 
pourrait-on leur reprocher d:ê ·deve- . ·_· juifs-, c'est encore vrai ; mais ont~ils 
nir trop facilement chf.étiari'~ ou ·· · des procédés spéciaux pour confis­
antisémites. · ;; {·~ '· · quer à leur profit la plus-.value ?. 

No.us- sommes· les adversaires des 
juifs bourgeois et capitalistes, parce . 
qu'ils sont bourgeois et capitalistes, 
et·non parce qu'ils sont juifs ; et, de 
même, nous sommes les advérsaires 
des chrétiens et des. libres penseurs 
bourgeois et capitalistes parce qu'ils 
sont ·bourgeois et capitalistes. 

~· ·::,' ... ~ 
· .-:" -.. t• 

Antisémitismé' . - ;. 
et nationalisoie\j: · · 

La question de racé . n(Kmérite 
guère, de notre part, u.n plµs long 

'examen. En effet, . même· sf nous 
croyons à la différence essentielle et 
irréductible des races (4), nofr'e logi­
que serait fort embarrasée dfêtre à · 
la fois sympathique aux . Arabes et 
antipathique envers les juifs. La 
logique antisémite et n(!tionaliste 
nous expliquera sans doute :e11core 
qu'il est indifférent de couper les 
têtes aux nègres du Congo;. peuple 
inférieu._r' qui préfèrent la verroterie 
a l'or, et qu'il est utile d·'assomrner 
les juifs, peuple inférieur qµj . pré­
fère l'or à la fumée des . çli~nons. 
Mais, si nous penims qu'il n,'.'y a ni 
peuples inférieurs ni peuples supé­
rieurs, qu'il y a des homnïes 'placés 
dans des milieux géographiq~es. , cli­
matiques différents, ayant ~~ar la 
suite évolué de façon diverses, mais 
pouvant encore évoluer ~omme tous 
les animaux, si le milieu Üans lequel 
ils vivent vient de changer, . nous 
répudierons énergiquement .toute 

E.S.R.I. (1900) 

(1) Cromwell (1599-1658), chef puri­
tain de la révolution anglaise ; Gustave­
Adolphe (1594-1632), roi protestant de 
Suède. , 

(2) Booth (1838-1912), fondateur de 
· l'A~mée du Salut. 

(3) Jules Méline (1838-1925), chef du 
gouvernement de 1896 à 1898, défenseur 
du protectionnisme. 

(4) Race est ici synonyme d'ethnie. 

Nous tenons à remercier notre com­
pàgnon Yves Peyraut qui nous a fourni 
des documents plutôt rares sur les 
E.S.R.l. 
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ROCK ,... 

-~e plein de décibels 
-Programmes 

de Radio-Libertaire 

V <?ILÀ pleins ?.e décibels sor­
tis ces dern1eres semaines 
pour vous saturer les oreil­

les et ne pas entendre le " Alors, 
bonnes vacances ? ,, de votre petit 
chef ... Profitez-en ! 

Tout d'abord, une nouvelle pro­
duction On a faim ! (non ? si, si !) : 
"O.M.G . ., (Ordre de Mobilisation 
Générale), qui fut au début un 
groupe punk très dur. Après son 
éclatement, "Invisible Man?' 
décide de le relancer, sous une 
autre forme." 0.M.G ... devient un 
petit label de cassettes et édite un 
fanzine anarchiste (La Bible). 
"O.M.G. ,, produit entre autres: 
" Karnage ,, ; " Pace Maker ,, : 
" Bloody Fuckers " ·.. En 1985, 
"O.M.G: ,, quitte Clermont-

Ferrand pour s'installer à Tou­
louse. Le collectif "O.M.G ... se 
définit comme un groupe désirant 
se démarquer de la scène rock tra­
ditionnelle : " On nous compare 
trop souvent à des punks, mais le 
fait que nous n'adoptions aucun 
lool?, que nous pensions qu'il y a 
un futur, font changer d'avis sur 
l'étiquette qu'on veut nous aposer. 
Nous croyons que la musique est 
moyen 'de véhiculer des idées, et il 
se trouve que les notres sont con­
tre le ·système dans lequel nous 
vivon~. Nous ne rejettons pas tout 
d'un bloc, là encore, il faut discu­
ter, mais ma/heureusement( les 

· rockers n'aiment pas trop discuter 
de ces choses-là. Y a-t-il seulement 
un " combat rock " ? "· 

Les nouveautés de la librairie 
du Monde libertaire 

Grève des mineurs en Grande Bretagne (mars 84-Mars 85), H. Simon édi-
tions Acratie, 208 pages (78 F). ' · 
. Guide annuaire des écoles différentes (87-88), édition Possible, 183 pages 

(120 F). . . · 
Dessine moi un S.l.D.A. mental, J .-F. Battelier, éditions La Découverte, 

144 pages (79 F). 
Maria, Cavanna, Livre de poche, 348 pages (24 F). 
Autonomie individuelle et force collective. Les anarchistes, l'organisaÙon 

de Proudhon à nos jours, A. Skirda, éditions A.S., 365 pages (100 F). 
Objectif B.D. Une f?ouvelle science: .la bédélogie, Rèvue Autrement, 

Points Actuels, 2,83 pages (40 F). 
D.O.M.-T.<f.M. : les dernières colonies françaises (Kanaky et Polynésie), 

A.P.K., 10.pages (20 F). 

Pour passer vos commandes, les chèques sont à libeller à l'ordre de Publico. · 
Attention! pour flt_s frpis de port, comptez 10% en sus du total de votre commande. 

Mobilisation générale 
"Best of 0.M.G ... regroupe des 

textes étonnants, entrecoupés de 
gags (Marseillaise, discours de 
Mitterrand, etc.), d'un interview de 
T.U.C., etc., un exemple: "les 
libertés sont-elles menact;3es /Fau­
drait savoir lésquel/es I . Dans 
quelle mesure · pourra-t-on 
changer I Les intérêts des 
riches ... "· A découvrir (1 }. 

" Parabellum .. vient de sortir 
son deuxième albUm, avec une 
splendide pochette signée Vuille­
min (2). On se souvient de la ver­
sion destroy du Port d'Amsterdam 
(« Dans le port d'Amsterdam/ Y'a 
des junkies qui s'cament I Qui 
s'shbotent et qui s're-shootent / 
Les bras couverts de croutes») de 
leur premier album. Celui-ci est de 
la même veine : méchant, gros­
sier, · agressif, cynique. Quatre 
morceaux sur maxi.::4s tours. 
Joyeux Noël, morceau grinçant sur 
les " nouveaux pauvres ,, et la · 
charité d'Etat : " J'ai pas seule­
ment faim en hiver/ Et ça, il faudra 
s'y faire I N'en déplaise à tous ces 
bourgeois / Qui croient 
qu'i'hiberne pendant 9 mois'" 
Rock in Pace, la fin du monde et 
l'holocauste nucléaire, parce que 
le président"ne tenait pas l'alcool. 
L 'Amou; à 45 Km heure, - ou les 
dangers.de draguer une fille de flic 
en mobylette ... Si vous aimez les 
B.D. de Vuillemin, vous aimerez 
" Parabellum ,, ! 

Jeudi 1er octobre 
cc Enlivrez-vous " (1-6 h à 17 h 30) : Jean Wagner invité pour la 
cc Ballade du nègre blanc 11, 

cc Si vis pacem ,, (18 h à 19 h 30) : les 15-20 ans face au service 
national {et réciproquement), avec comme invité Pierre Martial. 

Vendredi 2 octobre 
cc Music Hall "(10 h à 12 h) : l'émission du T.L.P.-Déjazet. 
cc L'invité du vendredi" (19 h à 21 h): dans le cadre des émissions 
de la Ligue des droits de l'homme, cc Libertés individuell,s, sport 
et santé ,, avec Guy Paris. 

Samedi 3 octobre 
cc Revue de Presse,, (8 h à 9 h). 
cc Le père peinard 11 (10 h 30 à 11 h 30). 
cc Chroniques syndicales ,, (11 h 30 à 14 h) : la rentrée de la C.G.T.- · 
F.O. C.G.R.-Thomson. . . 
cc De bouche à orteil ,, (14 h à 16 h 30) : France Léa est invitée 
pou_r la sortie de son disque, ainsi que'Théophile pour le 4e Festi-
yal du Verbe, au Mée. · 
cc Sant• et médecine ,, (18 h 30 à 20 h 30) : le droit des non 
fumeurs avec M. Tostaln, président de· la Ligue contre la fumée de 
t~l;lac en public. 

Dimanche 4 octobre 
cc Folk à.lier,, (12 h à 14 b 30) : spécial country bluegrass. 

Lundi 5 octobre 
- cc-Chronique du lundi,, (12hà14 h): revue de presse, commentai­
res d'actualité et musique . 
cc Chroniques syndicales " (18 h 30 à 20 h 30) : . 
cc Ça urge au bout de la scène 11 (20 h 30 à 22 h) : magazine chan­
sons. 
cc Humeur Criminelle" (22 h à 24 h): polar et roman noir. 

Mardi 6 octobre 
cc Le petit observatoire de la désinformation " (9 h à 1 O h 30) : 
1 'actualité démontée ! 
.. Blues en liberté,. (22 h 30 à 1 h) : rétrospective sur les festivals de l'été. 

' ' Mercredi 7 octobre 
cc Aux Puces ,, (10 t:- à 12 h) : musique classique de bric et de broc. 
cc Sens interdit ,, (17 h 15 à 18 h 30) : cc Le prix de la mie ,,, . 
10 000 F l'heure po~r la première semaine d'agonie ... 
cc Femmes libres ,, (19 h à 20 h 30) : les .femmes et le fascisme. 

Voilà, c'est tout pour cette 
semaine. Il ne vous reste plus qu'à 
écouter· tout ça pour vous rechar­
ger les batterJes, car par les temps 
ql!i coure_nt, la révolte de.vient une 

,__, __ '"·~--- s5fütior1 rafsônnâOle>!- .. . - cc Tràffiè ,-; (22. fi 30 il 1 h) : interviews de Dazibao et de Treponem 
Pal. -LA LIBRAIRIE DU MONDE LIBERTAIRE 

ET RADIO-LIBERTAIRE PRÉSENTENT: 

Un film de Bernard Baissat 
La projection du film de Bèr- .. 

nard Baissat, ~~ Aux quatre coin­
coins du Canard ,,, aura lieu au 
T.L.P.-Déjazet (41, boulevard du 
Temple, Paris me), mercredi 14 
octobre à 19 h 30 (1). 

A cette occasion un débat 
sera organisé, auquel- seront 
invités Bernard Baissat et des. 
journalistes et des ~dessinateurs 
du cc Canard Encli'âlne ·,,, 

Une émiss~o;t'(ù! Radio­
Libertaire, à laque11e " participe- -
rom B. Baissat, R . . Fressoz et 
dès journalistes et dessinateurs 
du cc Canard Enchaîné ,,, précé­
dera cette projection (jeudi 8 
octobre de 18 h 30 à 20 h 30). 

AUX QUATRE 
COIN.COINS 

du 
Canard 

Deux soirées à ne pas .man­
.quer pour les inconditionnels 

. des, mercredis satiriques .. : : · 
.. ~ ' -

Les Canarctiistes 
. (1) Prix des places : 35 F (25 F · 

avec la carte d'auditeur de Radio- · 
Libertaire, ou .celle du T.L.P.­
Déjazet). Pour tout renseignement, 
téléphonez au 48.05.34.08: . 

NOTE DE LECTURE 

·Actualité dll polar 
H ERVÊ Jaouen a fait paraître, il y a quelques ._.ois, un livre intitulé 

Coup de chaleur. Son thème est intéressant : un maire d'extrême 
droite, à Brest, décide d'organiser uù marathon de chômeurs (style 

On achève bien les chevaux)_, et le gagnant recevra ... un emploi. Malgré cette 
idée excellente de l'auteur, on fera deux reproches à Jaouen. D'abord le livre 
se lit très vite, et on aurait aimé de plus amples développements ; ensuite; il . 
est pu~lié dans une collectîon très chère. Pour une question de rapport 
qualité/prix, nous ne le recommandons pas. 

La rentrée du roman noir se fait, cette année, en douceur. Dans la Série 
Noire, il y a le nouveau Eric Kristy : Circulez! (S.N. n°2107). Kristy avait 
jusqu'ici dénoncé la montée de l'extrême droite dans notre société (Horde 
nouvelle) et son influen.ce dans la police (Pruneaux d'agents). Le prob.lème 
est qu'il se place toujours à l'intérieur de l'institution poOcière, d'où certaines 
ambigüités. On avait l'impression que les problèmes de police se réduisaient 
parfois au clivage entre flics qui font bien ou mal leur boulot. . 

Cette fois Kristy s'emploie à balayer ces doutes. Son roman est. une vérita­
bl~ ~barge contre l'~re Pa~qua. D'ailleurs, i~ place en exergue cette ph!JlSe du 
mm1stre : « La police doit retrouver le gout du secret » ! A partir de là, il 
raconte le mécanisme d'une bavure, .couverte ensuite par la hiérarchie poli­
cière. Seulement, les proches de la victime ne l'entendent pas ainsi, et cela 
débouche sur un affrontement sanglant. Là encore, le secret semble pouvoir 
être préservé. Pas pour longtemps ... Avec ce polar, Kristy prenditout à fait la 
température de notre société. Inutile de vous dire que son état n'est pas bril­
lant. 

Yves. B. 

GIL 

(1) «Best of O.M.G. ": "On a 
faim ! "• 9, impasse des Pommiers, 
76900 Saint-Etienne-du-Rouvray 
(35 F). Disponible à la librairie du 
Monde libertaire, 145, rue Amelot, 
75011 Paris. · 

(2) ,; Parabellum "• production Gou­
-gnaf Mouvement, 25, rue Tbiers, 49100 
Angers. 

.. , · . Jeudi 8 octobre 
cc Enlivrez-vous " (16 h à 17 h 30) : Alain Madaud, invité pour le 
désert physique. , 
cc Forum J• (18 h 30 à 20 h 30) : présentatiqn du film· de B. Baissat, 
c• Les 4 .coins-coins du Canard,,, avec comme invités B. Baissat 
ainsi que des journalistes et des dessinateurs du cc Canard 
enchaîné 11, 

THÉÂTRE 

amlet » (revu et arraÙgé) s:''. 

H. _,.. ~ ET est l!u11·4 es cont~s va-t-on; ?:~:Et ._ ~ourquoi p~s; '.;~~{:J _:;Parbleu ! 's~nge/.ItÎimlet, je le 
de Jules Laforgue parus il y · n.'est-il pas permis ? Là est la quèsJ » sais aussi bien - 'qùé ': 'vous sinon. 

· a un .siècle sous k titre tion... · mieux; l'ordre social existant est un 
Moralités légendaires. Il était mort A la vérité, les mises en scène du scand_ale.à suffoqÙer la Nature ! Et 
quelques mois plus tôt, à 27 ans, de Ham/et de Shakespeare ne sont- moi, je ne suis qu'un parasitê féo-
la tuberculose. Poète décadent elles pas entreprises le plus souvent da!. >~. · 
connu comme l'un des inventeurs avec des ciseaux ? Notre Hamlet Ou, un peu . plus loin, « qu'ils 
du .vers. libre, Jules-Laforgue se per- n'est pas un héros, pas un grand JObent bouche bée un Polonius, 
met, en prose, d'.ironiser sur la homme, il a eff~àiveinent tué Polo- philanthrope quelconque, -qui lêur 
fameuse tragédie de Shakespeare. nius par accident, mais il s'en va au chante : "enrichissez-vous.! " ». 

Il va de soi que tourner Ham/et cimetière« d'une allure traînarde et Les · allusions, les anachronismes 
en dérision, en parodier des scènes correcfe.,......_correcte et traÎnarde ... ». pleuvent, tout est permis. Ham/et 
dans un contes est plutôt audacieux. On peut aussi juger sa réflexion phi- (Hhh!hamlet) est donc· une comédie, 
De là à le monter au théâtre, on est · losop_hique moins int~llectuelle que ici fort bien interprétée dans un très 
alors pas loin de l'hérésie ... et si celle du héros shakespearien, par- beau décor. 
d'aventure, le metteur en scène fois même quasi militante. 
s'autorise quelques libertés avec le Citons Laforgue : « Il croise des 
texte de Laforgue lui-même ... Où , troupeaux de prolétaires, vieux, 

femmes et enfants, revenant des 
bagnes capitalistes quotidiens, voû­
tés sous leur sordide destinée. 

G:L. · 

Théâtre Moderne, 15, rue Blanche, 
75009 Paris (tél: 48.74.16.82); du 
mardi au samedi, à 18 h 30, et le lundi, 
à 20 h 30 (relâche le dimanche). 



RÉV~LUTION FRANÇAISE 

Les enjeux du bicentenaire 
D ANS deux ·ans, on fêtera le bicente­

naire · de la Révolution française. De 
nombreuses cérémonies et publica-

tions sont déjà prévues, et l'on a confié à 
l'ineffable Edgar Faure la direction des opé­
rations. Du point de vue officiel, l'événement 
est important, il s'agit avant tout de légitimer 
la République et gageons que, malgré les 
dissentions politiqu~s et les querelles d'inter­
prétations, on restera entre gens du monde. 
Un éternel absent: le peuple qui avait placé 
tous ses espoirs dans ce que l'on a appellé 
« la grande révolution ,. ! 

De la terreur 
à la victoire de la bourgeoi_sie 

De nombreuses écoles historiques vont · 
faire valoir leurs analyses. Il est impossible 
de les énumérer toutes, tout au plus peut-on 
distinguer quelques courants. ·L'un deux, 
très en vogue, consiste à étudier la Révolu­
tion française dans ce que l'on appelle la lon­
gue durée. G'est-à-dire que l'on néglige 
l'événement proprement dit, auquel l'on pré­
fère l'évolution des structures, des mentali­
tés ... Cette démarche est intéressante, mais 
appliquée par nos pontifiants universitaires, 
elle dilue la révolte dans une analyse rassu­
rante. "Les révolutions ne les intéressent 
guère. Sauf pour les châtrer comme on s'y 
est essayé avec la Révolution française, qui 
ne seraitplus ni bourgeoise ni populaire, et se 
réduirait à quelques évictions habiles dans le 
personnel politique ,. (1 ). 

Malheureusement pour ces conformistes, 
la Révolution française suscite toujours des 
débats. Des idéologies prédominent. La pre­
mière s'affirme volontier marxisante (parfois 
sans respecter les textes sacrés du père fon­
dateur). Ces historiens déclarent tout 
d'abord que la Terreur qrganisée en 1793 est 
excusable. En èffet, à la terreur jacobine cor­
respond celle des bo\cheviks en 1917, et il 
importe de justifier l'une par rapport à 
l'autre. Les mêmes explications sont ·trou­
vées : la guerre-extérieure et civile, le« sabo­
tage» économique, etc. "L'âpreté de la 
guerre de classe ne laissait pas place aux 
transformations démocratiques pacifiques. 
On ne pouvait briser la terreur contre­
révolutionnaire que par la terreur révolution­
naire. » (2). 

Le deuxième aspect de l'interprétation se 
. trouve dans la thèse selon laquelle la Révolu­
tion française voit triompher la bourgeoisie. 
Certains se sont empressés d'étuqier le pas­
sage d'un " mode de production »·à l'autre, 
du féodalisme au capitalisme, thèse 
aujourd'hui largement combattue puisque la · 
Révolutidn française réalise surtout un trans­
fert de la terre à d'autres propriétaires, et 
non l'essor d'un capitalisme industriel beau­
coup plus tardif. De plus, la thèse d'un pro­
grès quasi mécanique de l'histoire est dan­
gereuse ; elle conduit, par exemple, des his­
toriens à juger rétrograde la propriété ·collec-

- tive de certaines terres par le~ communautés 
villageoises et que la révolution a détruites 
par l'individualisation. Et pourtant, c'était un 
facteur de solidarité et de responsabilité. 

A l'opposé de cette démarche, il y a 
l'analyse de droite. On peut dire qu'elle est. 
en plein essor dans la communauté des his­
toriens et correspond au regain des idées 
libérales et d'extrême droite dans la société. 
Depuis longtemps, il existe une école histori­
qu~. · Ainsi Taine écrivait au XIXe siècle, à 
propos de la foµle révolutionnaire : " Pour 
composer le parti, il n'y a plus guère, en juin 
1793, que les ouvriers instables, les vaga­
bonds de la ville et de la campagne, les habi­
tués d'hôpital, les souillons de mauvais lieu, 
la populace dégradée et dangereuse, les 
déclassés, les pervertis, les dévergondés, les 
détraqués de toute espèce, et, à Paris ( .. .) 
leur troupe se recrute justement dans ce 
rebut humain qui infeste les capitales, dans la 
canaille épileptique et scrofuleuse . qui, héri­
tière d'un sang vicié et avarié encore par sa 
propre inconduite, importe dans la civilisation 
la dégénérescence, l'imbécilité, les affole­
ments de son tempérament délabré, de ses 
instincts rétrogrades et de son cerveau mal 
construit. » (3). 

La populace 
et le prétendu génocide 

Si l'école historique de droite transm·et le 
thème de la populace, que l'on trouve 
encore dans les récits d'histoire adressés au 
grand public, son analyse s'est affinée. 
Toute une foule de nouveaux · historiens 
modernisent leur discours. La Révolution 
française anticiperait le totalitarisme, le stali­
nisme, et les génocides modernes. L'idéolo-

gie de la Révolution française est systémati­
quement comparée aux tares des régimes 
totalitaires, avec comme idée sous-jacente 
que la' sodété actuelle serait le produit de ce 
système et qu'il importe de restaurer les 
valeurs conservatrices. Il suffit de se pencher 
sur la question de la Vendée pour constater 
cette évolution. On àssiste à une véritable 
apologi·e de l'événement, concrétisé par un ~ 
afflux d'études historiques et par la grand­
messe que constitue le spectacle son et 
lumière du Puy-du-Fou, auquel assiste toute 
la droite (F.N. compris), ce qui est assez 
savoureux quand on sa_it que le R.P.R . .. a 
pour emblème le bonnet des sans-culottes ! 

Bien sû ~ . il faut dénoncer les crimes des 
républicains. En effet, en 1794, la Conven­
tion envoie des troupes spéciales en Ven­
dée. Ces fameuses "colonnes infernales'" 
menées par le général Turreau, vont com­
mettre de véritables dévastations sans réus­
sir à réduire la"rébellion. Les excès sont tels 
que la Convention suspend plusieurs offi­
ciers en mai 1794. Il est no"rmal de condam­
ner ces massacres et des historiens qui n'ont 
rien à voir avec l'extrême droite l'ont fait. 
Cependant, il faut combattre la thèse du 
"génocide franco-français ,, pour lequel des 
" historiens ,, comme Pierre Chaunu (à qui 
Chirac songe confier des · responsabilités 
pour le bicentenaire) avancent des chiffres 
délirants : 600 000 morts, par exemple, et se 
servent de la Vendée pour assimiler toute 
révolution, quelle qu'elle soit, au totalita­
risme et au goulag. Ces" historiens,, neveu­
lent pas voir que les crimes des républicains 
sont dans la continuation logique de la 
répression menée par les rois de France con­
tre .les révoltes paysannes. Celle des " bon­
nets rquges,, en Bretagne (XVIIe siècle), par 
exemple, fut écrasée de façon particulière­
ment sanguinaire. La répression en Vendée 
s'insère dans la tradition de l'Etat centralisa­
teur. Quant à ces " mu.scadins ,, d'extrême 
droite, nous leur conseillons d'étudier la Ter­
reur blanche de' 1815, curieusement mécon_, 
nue, qui leur interdit de se poser en don­
neurs de leçons. · · 

Organisations autonomes 
contre centralisme 

Une analyse anarchiste ne peut s'identifier · 
avec les formations politiques de l'époque. 

En effet, il faut démystifier l'action de celles­
ci. Particulièrement celle de la Montagne, 
faction minoritaire de l'Assemblée et toute- · 
puissante à partir de 1793. AUcune de ses 
composantes ne . mérite l'indulgence. Pas 
plus celle représentée par Danton, qu'un film 
de Wajda présente faussement comme le 
dernier rempart des droits de l'homme (alors 
qu'il était corrompu et en partie responsable 
des premières mesures de terreur), que celle 
de Robespierre dont l'action a surtout con­
sisté à réduire les assemblées populaires et . 

à empêcher l'expression des sans-culottes 
pour instaurer une dictature, certes instable 
mais réelle. Même la faction la plus extrê­
miste, celle des Enragés, n'apportait pas de 
solution véritable. · 

Bien sûr, on trouve dans leur programme 
quelques revendications intéressantes. Jac­
ques Varlet proposa, ,par exemple, le mandat 
impératif pour les représen·tants du peuple. 
D'autres . voulurent venir en aide aux indi­
gents, niais la plupart du temps les Enragés 
ne surent répondre aux problèmes que par 
une violence démagogique. Leurs chefs, 
comme Hébert, .n'étaient souvent que des 
ambitieux frustrés. 

S'il est un mythe particulièrement vivace 
c'est bien celui de Babeuf. En 1796 eut lieu 
une conspiration, la conjuration des Egaux, 
menée par Gracchus Babeuf. Elle fut finale­
ment découverte et les meneurs exécutés. 
Lé programme des Egaux était audacieux 
pour l'époque : ébauche du communisme et 
égalité économique, mais ce projet était 
celui d'un communisme d'Etat mené par un 

· parti de conspirateurs. Il n'est pas étonnant 
que Marx ait manifesté un profond respect 
pour la babouvisme. 

Le cas particulier de Babeuf mis à part, 
l'échec des idées de la Révolution française 

était prévisible : " Du jour où la Grande Révo­
lution embrassa à son tour les · doctrines 
romaines d'Etat .omnipo(ent, .sentimentali­
sées par Rousseau et représenté~s par lui . 
avec une étiquette d'Egalité et de Fraternité 
romano-catholiques, du jour où elle prit pour 
base de l'organisation sociale la propriété et 
le gouvernement électif, c'est aux petits-fils 
des " légistes ,, du xv11e siècle, ~ux bour­
geois, qu'incomba la tâche d'organiser et de 
gouverner la Fran~élon ces principes. Le 
peuple n'avait pl[{s rien à y faire, sa force 
créatrice étant dans une toute autre 
direction. » (4). 

Ce n'est pas chez les politiciens de la 
Révolution française mais dans le peuple 
qu'il faut chercher l'œuvre constructive de la 
révolution. C'est ce qu'indique Kropotkine 
dans son livre La grande révolution. Il montre 
que non seulement il · y a eu révolte, mais 
aussi de nouvelles formes de vie sociales. 
Chez les paysans ce furent les commùnes 
paysannes qui réclamèrent l'abolition des 
charges féodales, reprirent des terres et se 
révoltèrent contre les nobles. Dans les villes 
naquirent des communes insurectionnelles. 
A Paris, celle du 1 O août 1792 était compo­
sée de délégués des sections et des quar­
tiers. Ellé renversa la monarchie et prit en 
main les affaires locales. Les quartiers de 
Paris avaient été créés pour les électior:is, 
mais ils continuèrent à fonctionner comme 
organes de l'administration municipale, avec 
des services comme l'état civil, le rationne­
ment des denrées, etc. Un bureau central de 
relations les coordonnait entre eux. Toute 
cette gestion fut faite avec le plus grand 
sérieux. · 

De plus, on a prouvé que les militants 
actifs dans les révoltes n'étaient pas la popu­
lace décrite par Taine, mais des boutiquiers, 
des artisans, · des salariés bien implantés 
dans leurs quartiers et défiants à l'égard du 
gouvernement. C'est celui-cl qui mit fin à la 
gestion populaire. Le pouvoir central, .sous 
Robespierre, soumit les sections,'.intèrdit de 
convoquer les assemblées générales, de 
désigner les juges, retira les fonctions admi­
nistratives. On créa les comités révolution­
naires qui subordonnèrent les sections à la 
police et en firent des rouages de l'Etat. 
Aussi les masses assistèrent avec indiffé­
rence à la chute de Robespierre le 9 thermi­
dor. Les jacobins avaient été incapables de 
satisfaire les deux grandes revendication~. : 
l'organisation populaire et manger à sa faim. 
Ce qui prouve bien qu'il y eut un clivage 
entre des factions politiques, qu'on nous pré­
sente aujourd'hui comme représentatives de 
la Révolution française , et un peuple qui 
tenta de changer son destin et de s'organi­
ser. Trompé ou réprimé, il eut toujours les 
premières contre lui. 

Yves (Gr. Flores-Magon) 

(1) Jean Chesneaux. 
(2) Editions du Progrès, Histoire de France, Mos­

cou. 
(3) Taine, Les origines de la France contempo-

raine, chap. VIII. , 
(4) Kropotkine, L'action: anarchiste dan$ la révo­

. lution. 
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